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De nouveaux records

“... y fait
CHICOUTIMI (GL) — De nou-

veaux records de température
ont été établis un peu partout au
Canada durant la nuit de Noel.
Etsi les gens de la région se sont
plaints d’un moins 35,2 degrés
Celsius, qu'ils se consolent, car à
Toronto, le mercure est descen-
du à moins 40 degrés Celsius du-
rant cette même nuit.
Toutefois, il faut s'encourager

car d’après nos vieux, si les
avents sont “frettes”, il y a des

grosses chances pour que le
reste de l'hiver soit doux. C'est à
espérer que nos aïeux disent
vrai.
Chez nous, c’est donc une nou-

velle marque qui a été enregis-
trée, le mercure indiquant moins
35,2 degrés. Le record précédent
était de moins 33,2, et établi du-
rant la nuit de la Nativité de
1975.
A la Base militaire de Bagot-

ville, on a aussi enregistré un

‘“frette’…
nouveau record de température
pourla journée de Noel. Le mer-
cure est descendu à moins 28
degrés Celsius alors que la mar-
que précédente était de moins
19,9 degrés pour la même. pé-
riode en 1968.

Une dépêche de La Presse Ca-
nadienne révélait hier, que des
records ont été aussi enregistrés
à Montréal, Toronto et Van-
couver.

Le contraire

Ce qu’il y a de particulier pour
Vancouver c’est que le record a
été établi mais c’est une journée
printanière de Noel qu’on connu
les habitants de Vancouver. Le
mercure a grimpé à 14 degrés
Celsius ce qui constitue un re-
cord pour cette période de l'an-
née au Canada.

À Montréal, le mercure n'était

 
GELES— Il n’y a pas que les gens qui souffrent du froid mais égalementles voitures quirefusent bien souvent de démarrer le matin et lors.-

qu’elles démarrent il faut les laisser tourner pendant plusieurs minutes avant de s’aventurer sur la route.

par Claude Lussier

CHICOUTIMI— S'il faisait froid à
vous faire giguerle râtelier dans la
bouche, dehors, c'était drôlement
plus chaudà l’intérieur de Place du
Royaume, hier après-midi, alors
que les consommateurs ontlittéra-
lement pris d'assaut le centre d’a-
chats chicoutimien. À croire que
Noel n'était pas encore passé.

Encadré par cette masse humaine
se précipitant à gauche et à droite
commesi la fin du monde étaitpour
demain, je décidais de m'assoir et
de réfléchir. Hé oui, ça arrive encore
de réfléchir le lendenain de la veille.
Ca force un peuplusle cervelet mais
c'est tout.

Alors je me suis dit: est-ce que le
Père Noel était trop saoul le 24 au
soir pour faire sa tournée et distri-
buerles cadeaux? Les gens ont ainsi
décidé de venir se faire plaisir eux-
mêmes dès le lendemain.

Ben non, le Père Noel! c'est

comme Claude Ryan, ça prend pas

un coup. C’est commele beau-père,

il boit de la liqueur aux fraises. Se-

rait-ce donc dire que tous ces gens

sont mécontents desprésents reçus

et qu'ils veulent changerpour autre

chose?

Ma vision fantaisiste de l'affaire

était bien loin de la réalité. Après

avoir questionné quelques gérants

et propriétaires de boutiques, je me

suis aperçu que cette foule si dense

se divisait en trois catégories. Ceux

qui venaient pour échangerles ca-

deaux, ceux qui achetaient avec,

l'argent reçu ou pourfinir de paque-

ter la carte de crédit et ceux qui ve-

naient flâner tout simplement pour

changer d'air, de décor avec l'ar-

rière pensée d'acheter seulement

s'ils tombent sur quelque chose qui

leur plait.

Généralement, ils tom-

bent assez facilement, surtout avec

toutes ces ventes allant jusqu'à

50%.

Remarquez qu'il y a plusieurs
sortes de fléneurs. Ca va du pére de

famille qui pousse le carosse sans
broncher et qui achéte un cornet de
crème molle au p'tit qui braille pour
faire un tour de cheval mécanique
au jeune freak qui profite de l'ano-
nymat de la foule pour philosopher
avec un autre freak sur Noel.

—Commentça été Noel, Jean-Guy?
— Bof.
— Ben, avez-vous réveillonné?
— Ouais. T'sé veux dire, la dinde je
commence à en avoir plein le c..u-
lottier.
— Qu'est ce que tu as eu pour
cadeaux?
— Euh, des disques pis de l'argent.
— Qu'est ce que tu fais avec
l'argent?
— Je m'achète des disques, puis je
les vends à mes chums.
— Pourquoi faire?
— Pour m'acheter d'autres disques
c'taffaire!

J'ai arrêté de les écouter la tête
commençait à me tourner. J'ai re-
bondi dans un magasin de chaus-
sures ou j'ai vu un gros pas de
classe emmerder une pauvre
commis, laquelle en avait déja plein
les bras avec les clients.

Vous savez le genre de type pas
capable de vous faire un cheque de
$20 mais qui vous trouve “cheap”si
vous lui offrez une paire de bottes
de $60 alors qu'il en voulait une à
$120.

ll entre dans le magasin lance a la
commis qu'il désire changer une
paire de bottes dontla couleurne lui
convient pas. Dans la couleur dési-
rée il n'en reste plus.

La demoiselle lui offre cependant
un autre modèle que la couleur
souhaitée à $15.95 plus cher mais
qui est pourtant à 40% de rabais.
Après avoir crié au vol pendant
quinze minutes tout en essayantsix
autres paires (j'ai compté) le
bonhomme décida finalement de
conserver la paire initiale. En plus
de ça, il est parti sans dire merci.

Qu'est ce qu’on peut endurer
pour grossir le chiffre d'affaires!

’ ‘

  

Les centres commerciaux envahis

)es acheteurs, des éch

IL Y AVAIT FOULE — Les centres commerciaux

ont été envahihier. En dépit d’un froid sibérien, les

DANS LES SOULIERS — Donner une paire de
souliers en cadeau peut entraîner des inconvé-

(Photo Karl Tremblay)

    

  

nients. S’il faut faire un échange, la vendeuse ne

J

jamais tombé aussi bas pour une
journée de Noel. Selon le bureau
de météorologie d'Environne-
ment Canada à Dorval, le mer-
cure est descendu à moins 32
degrés Celsius, abaissant de six
degrés le record précédent pour
un 25 décembre de l'année 1968.

Aux Etats-Unis aussi

Si les villes canadiennes ont
connu des températures sibé-
riennes, la vague de froid n’a pas
épargné le nord-est des Etats-
Unis.
La colonne de mercure a chuté

sérieusement dansl'Etat de New
York, au Connecticut, au New
Jersey. dans l'Illinois et le
Maine.
Au Massachusetts, il n'avait ja-

mais fait aussi froid depuis un
siècle. À North Stratford, au New
Hampshire, le thermometre
marquait moins 40 degrés Cel-
sius le jour de Noel.
En Pennsylvanie, pour la

commémoration historique de la
traversée du Deleware par
Georges Washington,il a fallu re-
noncer à prendre le bateau et
emprunter un pont.

Précipitations

En date du 26 décembre,il est
tombé 171,8 centimètres de neige
sur la région selon des données
fournies par le service météoro-
logique de la Base militaire de
Bagotville

Il ne s’agit’ pas d'un record
pour cette période de l’année
mais c’est terriblement plus que
l'année dernière à la mêmedate.
En 1979, il n'avait tombé que

25,3 centimètres de neige en date

du 26 décembre. Depuis que la
Base de Bagotville compile des
statistiques en 1940, la moyenne
de précipitations pour un hiver
s'établit à 341,6 centimètres de
neige.

 

 
gens n’ont pas hésité à se rendre dansles magasins.
Il y avait un achalandage monstre.

(Photo Karl Tremblay)

BE iy4  

trouvera pas nécessairementla pointure désirée. Il
faut vider les tablettes.

(Photo Karl Tremblay)

 

Démission du

gouvernement

chilien
SANTIAGO (AFP) — Le

gouvernement chilien a
présenté vendredi sa dé-
mission au général
Augusto Pinochet, prési-
dent de la République,
apprend-on à Santiago de
source officieuse.
Cette démission collec-

tive vise à “laisser toute
liberté d'action” au chef
de l’Etat pour constituer
un nouveau cabinet, indi-
que-t-on de même source.   
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le canada
Elections

 

I! n'y à pas qu'au Québec où l’on
prévoit des elections générales
le printemps prochain. Le pre-
mier ministre de l'Ontario de-
mandera probablement un re-

nouvellement de mandat pour
sa “Big Blue Machine”.

Page B 5.

le monde
Crise
économique

 

L'année qui s'en vient s'an-
nonce mal pour l'économie oc-
cidentale. Selon l'Organisation
de coopération et de développe-
ment économique (OCDE) l’Oc-
cident s'enfonce dans la crise.

Page B 7

Violence

Les responsableslibanais multi-
plient les efforts pour mettre un
terme à l'escalade de la violence
qui se succède depuis une se-
maine dans la ville de Zahle au
Liban.

Page B 8

21 assassinats

/l semble bien que la petite ville
de Baixada Fluminence, en ban-
lieue de Rio de Janeiro vit pré-
sentement des règlements de
compte chez les trafiquants de
haschisch. Déjà 21 assassinats
ont été enregistrés en 2 jours.

Page B 10
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/Selon Behzad Nabavi ON

Reagan peu sérieux
TEHERAN (AFP) — “Il ne faut pas prendre

au sérieux Ronald Reagan, lorsqu’il fait beau-
coup de bruit”, a estimé vendredi à Téhéran M.
Behzad Nabavi, porte-parole du gouvernement
iranien.
Répondant “a titre privé” aux questions des

auditeurs sur les ondes de Radio-Téhéran, M.
Nabavi a réaffirme que I'Iran “ne changera pas
d’un iota ses conditions pour la libéreation des
otages”.

“Les Etats-Unis ne peuventrien faire contre
nous. Ils ont déjà tout essayé. Ils essaieront en-
core”, a-t-il ajouté.

Mercredi, rappelle-t-on, le président-élu
américain Ronald Reagan avait qualifié “les
geôliers” des cinquante-deux otages améri-
cains de “criminels” et de “ravisseurs”.

Des garanties
Si les Etats-Unis acceptent les conditions

iraniennes pour la libération des otages, ils
doivent donner des garanties autres que des
documentssignés du président Carter, a ajouté
le ministre des Affaires exécutives iranien.

“Les Etats-Unis, a-t-il affirmé, ont pensé
qu’ils pouvaient nous rouler en remettant au
gouvernement algérien soixante pages signées
du président Carter. Ils ont pensé que nousren-
verrions les otages sans récuperer nos avoirs
bloqués.
“Lorsque nous renverronsles 52 otages, a-t-il

poursuivi, il nous faudra autre chose que 60
pages. Ils nous faudra des garanties accep-
tables. “Nous ne sommespasde ceux qui peu-
vent faire cadeau des biens de la nation, a-t-il
déclaré. À mon avis, il ne faut pas changer un
iota aux conditions (énoncées). C’est le ")
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prévisions
MONTREAL (PC) — Prévisions émises

vendredi par Environnement Canada pour sa-
medi, avec un aperçu pour dimanche.

Uneperturbation en provenance du Mani-
toba commencera à ennuagerl’Abitibi, en fin de
journée samedi,et graduellementla plupart des
autres régions dimanche, apportant de la neige
intermittente et de l’air moins froid.

Abitibi-Témiscamingue:ciel clair avec en-
nuagementen fin dejournée. Maximum près de
moins 16. Faible neige intermittente et moins
froid dimanche.

Réservoirs Cabonga-Gouin: ensoleillé.
Maximum près de moins 18. Faible neige inter-
mittente et moins froid dimanche.

Pontiac-Gatineau, du Lièvre et Lauren-

tides: ensoleillé. Maximum de moins 14 à
moins 16. Faible neige intermittente et plus
doux dimanche.

LAC-SAINT-JEAN, SAGUENAY, Mauri-
cie et parc des Laurentides: ensoleillé. Maxi-
mum de moins 18 à moins 20. Faible neige inter-
mittente et plus doux dimanche.
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TORONTO (PC) — Températures en degrés
centigrades relevées dansles principales villes
de l’Amérique du Nord:

. Min. Max.

Vancouver 11 15
Victoria 10 14
Edmonton -17 7
Lethbridge -12 15
Thunder Bay -26 -16
Sault Ste. Marie -18 -7
Windsor -12 -6
Ottawa -27 -8

- Montréal -31 -10
Québec -32 -18
Fredericton -30 -17
Saint-Jean, N.-B. -31 -16
St. Jean, T.-N. — -6

2 18   amd 8 2)
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Après 400 jours de

Le moral
WASHINGTON (AFP) — Les fa-

milles de plus d'une douzaine des 52
otages américains détenus en Fran ont
eu, vendredi, des nouvelles de leurs
prochesparl'intermédiaire de la télé-
vision américaine.

Celle-ci a diffusé dans son journal
de la mi-journée un film tourné par les
Iraniens montrant ces otages déli-
vrant des messages à leurs familles.
Ils semblaient en bonnesanté et avoir
un moral acceptable, compte tenu des
circonstances de leur séjour en iran.

Selon leurs déclarations, tous les
otages ne semblent pas recevoir le
même traitement.

L'un d’eux, M. William Belk, a indi-
qué que sa famille “ne recevait pas
beaucoup de ses lettres et qu’il ne re-
cevait certainementpas beaucoup des
siennes”. M. Richard Englemanna in-
diqué, par contre, recevoir du cour-
rier. “Toutes les lettres que nous rece-
vons —et nous en recevons- nous de-
mandent de tenir le coup, et apres 400
jours environ, je suppose que nous
pouvons tenir encore un peu”, a-t-il
déclaré.

RENCONTRE— L’ambassadeur algérien à Téhéran, Abde Ikarim Cheraieb,
(debout en habit noir) s’entretient avec quelques-uns des otages américains
réunis dans une salle commune le jour de Noel.

Ultime effort avant
l'entrée en fonction
de Ronald Reagan

WASHINGTON (AFP)
— Les Etats-Unis vont
tenter un dernier effort
pour faire libérer les 52
otages américains de
Téhéran avant l'entrée
en fonction, le 20 janvier,
du président-élu Ronald
Reagan.

Les émissaires algé-
riens qui ont conduit de-
puis plus de six se-
maines des tractations
ardues avec l'Iran sont
attendus ce week-end à
Washington, pour ce qui
apparaît comme une ten-
tative ultime du gouver-
nementsortant du prési-
dent Carter d’arriver à
un accommodement.

A Téhéran, l’agence
iranienne Pars a indi-
qué, vendredi, citant
l’ambassadeur d'Algérie
en Iran, M. Abdelkarim
Cheraieb, que les Etats-
Unis pourraient re-
mettre dans trois jours
leur réponse aux condi-
tions iraniennes aux
émissaires algériens.

La marge de ma-
noeuvre, de part et
d'autre, apparaît aux ob-
servateurs singuliére-
ment réduite: le prési-
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dent Carter lui-même
vient de dire que les
Etats-Unis ne paieraient
jamais de “rançon”, tan-
dis qu’à Téhéran on
parle de nouveau, ces
derniers jours, d’un
“procès” des otages.

Kidnappeurs
M. Reagan, pour sa

part, a laissé éclater sa
colère la veille de Noel
devant le fait que “des
criminels et des kidnap-
peurs” posent des condi-
tions à la libération d’A-
méricains détenus au
mépris du droit interna-
tional.

Cessignes de raidisse-
ment sont néanmoins
tempérés par l'attitude
du secrétaire d'Etat Ed-
mund Muskie, qui a
douté récemmentà la té-
lévision de l'intention
réelle des responsables
iraniens d'organiser un
‘procès’ des otages.

M. Muskie a par ail-
leurs attribué à la pres-
sion d'éléments extré-
mistes en Iran l'exigence
posée aux Etats-Unis du
dépôt en Algérie de ga-
ranties financières tota-
lisant $23 milliards 400
millions. Selon le secré-
taire d’Etat, cette
exigence était imprévue
et présente “toute l’ap-
parence d’une addition
de dernière minute”.

Ces déclarations du
secrétaire d'Etat ten-
draient à faire penser
que les Etats-Unis s'at-
tendaient à une “re-
ponse finale” iranienne
différente de celle qui a
été publiée le 21 dé-
cembre. M. Muskie a
d'ailleurs remarqué que
c'était “la deuxième
fois” que des considéra-
tions de politique inté-
rieure iranienne avaient
réduit à néant les es-
poirs de libération des
otages. Il n’a pas précisé
quand s’était produite la
première fois.

Réponse finale
Quoi qu’il en soit, les

Etats-Unis comptent ma-
nifestement répondre à
la “réponse finale” de
l’Iran. L'adjoint de M.
Muskie chargé du dos-
sier des otages, M. War-

Le moral des otages —tout au moins
ceux qui sont passés à la télévision—
semble étonnamment bon. ‘Je tiens à
remercier le peuple américain qui se
tient à nos côtés pendant cette
épreuve. Je n'exprimerai jamais assez
ma gratitude et mon amour pour la
générosité dont nous avonsfait l’ob-
jet”, a déclaré M. Barry Rosen.

L'importance du soutien moral ap-
porté aux otages par le peuple améri-
cain a égalementété soulignée par M.
Steve Lauterbach. “Je voudrais re-
mercier le peuple américain qui nous
a écrit et qui nous a envoyé des livres.
Je suis sûr de parler au nom de tous
les autres otages en affirmant que le
soutien et la préoccupation que nous
montrent nos concitoyens ont pour
nous une valeur inestimable”.

Le “soutien moral” de la nation
américaine a également été souligné
par M. Bruce German, qui a souhaité
“de joyeuses fêtes à tous les Améri-
cains qui, a-t-il dit, nous ont soutenus
au cours de l’épreuve”.

détention

desotages est intact
Soutien moral

(Photolaser PC)

 
ENTRETIENS— Louisa Kennedy, épouse de Moorehead Kennedy, l’un des

otages américains détenus à Téhéran et Mary Jane Engquist, soeur de Kathe-
rine Koob, également détenue en Iran ont pu s’entretenir avec leur proche
grâce à la télévision américaine.

(Photolaser PA)

 
VOEUX DE NOEL — Ces images retransmises parla télévision américaine
nous font voir quelques-uns des otages américains détenus depuis plus de 400

de Oak Creek, Wis.

ren Christopher, inter-
rompra ses vacances di-
manche pour conférer
avec les émissaires algé-
riens. Les Etats-Unis es-
pèrent vraisemblable-
ment expliquer une nou-
velle fois à Téhéran les
limites des pouvoirs du
président des Etats-Unis
pour la restitution, tant
des avoirs iraniens qu’é-
ventuellement des biens
du chah.

La présentation à la
télévision de seize
otages visités pour Noel
par des hommes d’Eglise
n’a pas calmé l’impa-
tience croissante de l’o-
pinion américaine. Té-
moin la réaction, vendre-
di, de l'épouse d'un otage
qui a qualifié de ‘“ridi-
cules et inacceptables”
les exigences ira-
niennes.

Le président Carter,
commentant vendredi
ces brèves séquences té-
lévisées, a qualifié voir que les
d’acte “criminel” la dé-
tention des otages, et ré-
vélé incidemment que
les Etats-Unis savaient
où ils sont détenus. Se
déclarant heureux de

otages
montrés à la télévision
avaient l'air en assez
bonne santé, M. Carter a
ajouté: “Mais ce qu’il
leur faut, c’est la li-
berté”.

VOEUX DE NOËL—À l’

 

   
Me Robert Monette

Me Robert Monette informe sa clientèle qu’il
exercera dorénavantsa profession d’avocat avec Mes
Lucien Bouchard, Claude Larouche, Raynald Bras-
sard, Laval Gauthier et Jacques Babin.

La nouvelle société sera désormais connue sous
la raison sociale:

BOUCHARD, LAROUCHE ET BRASSARD

393, est, rue Racine, bureau 305,  Chicoutimi.
 

jours. Dans l’ordre habituel: Joseph Hall et Elyria, Ohio; Paul Lewis de
Homer, I1l.; Donald Hohman de West Sacramento, Calif.; et Kevin Hermening

(Photolaser PC)

 
instar de leurs compagnonsde détention de la photo

du haut, ces Américains ont pu eux aussi faire parvenir leurs voeux à leurs
parents et amis. Dans l’ordre habituel: Donald Cooke de Memphis, Tenn.;
Jerry Miele de Mt. Pleasant, Pa.; Steve Kirtley de Little Rock, Ark., et Thomas
Schaefer de Tacoma, Wash.

(Photolaser PA)
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PRODUCTEUR— M.Louis-Marie Lapointe en

compagnie de son fils Claude, dans l’étable où

 
sont gardées ses 70 bêtes Ayrshire dont 33 va-
ches laitières.

Pour Louis-Marie Lapointe

  

 
  

TROPHEES — M.Lapointe ne c
nombre de prix reçus pour la qualité de ses
bêtes. Sur la photo, on ne peut voir qu'une par-

LE QUOTIDIEN, samedi 27 décembre 1980 — À 3

x

a
ompte plus le

de son bureau.

         
tie des trophées qu’il a remportés; et c’est sans

compter les rubans qui couvrent un autre mur

Là qualité prime sur la quantité
par Benoit Munger

JONQUIERE — Beaucoup de
producteurs laitiers misent
avant tout sur l'importance de
leur troupeau pour augmenter

leur production de lait. Louis-
Marie Lapointe, de Jonquière,
n’a jamais cru, lui, à cette ma-
nière de faire pour accroître sa
production: c’est sur la qualité
génétique des bêtes plutôt que
sur leur nombre qu’il faut
compter.

De cela, il en est convaincu
comme enfait foi la qualité de
son troupeau constitué de quel-
que 70 bêtes de pure race Ayr-
shire dont une trentaine de va-
ches produisant chacune an-
nuellement entre 16,500 et
17,000 livres, plus du double de
la moyenne régionale qui se si-
tue autour de 8,000 livres.

Agriculteur depuis 18 ans sur

sédait son père dans le rang
Saint-Pierre, à Jonquière, M.
Lapointe a choisi la race Ayr-
shire, d’origine écossaise et
dont la robe tachetée de brun
tirant sur le rouge est facile-
ment reconnaissable, parce
qu’il la croit mieux adaptée aux
caractéristiques géographi-
ques de la région: ‘Elle est plus
rustique que la Holstein, sou-
tient-il, mêmesi elle est moins
grosse; elle s’est mieux accli-
matée à la région.”

Compétitions

Avec son épouse et ses deux
fils, dont le plus vieux, Claude,
a commencé cette année à tra-
vailler à temps plein sur la
ferme, M. Lapointe exploite sa
petite entreprise laitière en
plusde faire l'élevage et de par-
ticiper à de nombreuses
compétitions lors d’expositions

agricoles.

A l'exposition de Chicoutimi,
à laquelle il participe depuis 17
ans, il a remporté à neuf re-
prises le titre de meilleur éle-
veur pour la qualité de son
troupeau sans compter les nom-
breux rubans— les murs de son
bureau en sont recouverts —
décernés à ses bêtes. À Québec,
où il se rend depuis cinq ans,il
a décroché un deuxiéme prix
en septembre dernier.
Plus récemment, l’une de ses

vaches se classait quatrième à
l’exposition nationale de To-
ronto, l’une des plus pres-
tigieuses en Amérique du
Nord, et deuxiéme au Salon in-
ternational de l’agriculture te-
nu à Montréal.

Réputation

A part les trophéeset les ru-
bans, ces compétitions ne don-

nent rien de concret aux ga-
gnants. Selon M. Lapointe, elles
sont cependant importantes

dans la mesure où elles permet-
tent à un éleveurde se bâtir une
réputation dans le dbmaine. ce
qui peut venir à rapporter.
Dernièrement, par exemple,

il vendait une vache $8,000, ce
qui constitue un bon prix pour
une bête, fut-elle de pure race,
tout le monde en conviendra. ll
a également vendu un jeune
taureau au centre d'insémina-
tion de Saint-Hyacinthe, chose
dont il est très fier et avecrai-
son: lorsque Saguenay King
(c'est son nom) aura fait ses
preuves, ce qui prend normale-
ment quatre ans, sa semence se-

ra vendue aux quatre coins du
Québec et même à l'extérieur

car le centre de Saint-
Hyacinthe a très bonne réputa-
tion et ce dans plusieurs pays.

Il convient toutefois de préci-

ser qu’un taureau seulement
sur six passe avec succès les
quatre années d’épreuve. Dans
le cas de Saguenay King, M. La-
pointe est confiant ses pre-
miers réjetons étant pleins de
promesses.

Mais la préférée de cet agri-
culteur, c’est Saguenéenne
Adèle (Saguenéenne parce
qu’il s'agit du nom de sa ferme)
qui a été choisie, en 1978, la
meilleure productrice à vie
avec près de 150,000 livres de
lait. Aujourd'hui âgée de 13
ans, cette vache continue de
produire sa part quotidienne
de lait; cette année, elle est la
plus grosse productrice cana-
dienne âgée de 10 ans et plus
avec une production record de
27,148 livres.

Un rang de Lapointe

Avec 33 vaches, M. Lapointe

considère que son troupeau est
assez gros; il compte bien, ce-
pendant, continuer à en amé-
liorer la qualité. Et après lui,
son fils Claude prendra certai-
nementla relève étant tout aus-
si enthousiasme que son père.

Il s'est même permis, lors d'un
récent séjour en Ontario pour
apprendre l'anglais, de s'ache-
ter une vache qui a été intégrée
au troupeau.

Dans le rang Saint-Pierre, à
Jonquière, la famille Lapointe
est fort bien représentée (j'ai
compté neuf Lapointe dans
l'annuaire téléphonique). Le
frère de Louis-Marie Lapointe,
Bertrand, exploite lui aussi une
ferme laitière, juste de l’autre

côté du chemin. Son troupeauà
lui est constitué de vaches pure
race Holstein; de quoi alimen-
ter les discussions lors des réu-
nions familiales...  (me partie de la terre que pos-
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CHICOUTIMI — Les
septorganisations de loi-
sirs scientifiques de la
région sont maintenant
regroupées sous une
même bannière. Le
Conseil du loisir scienti-
fique du Saguenay-Lac-

 

 
LOISIR SCIENTIFIQUE — Ronald Hughes du
Conseil du loisir scientifique du Saguenay-Lac-
Saint-Jean soutient que le nouvel organisme veut
romouvoir le loisir scientifique dansla région et

défendre les intérêts des scientifiques amateurs.
(Photo Karl Tremblay)

Collision

Un mort et 5 blessés
KINGSTON, Ontario

(PC) — Un Québécois a

été tué et cing personnes

ont été blessées, le jour

de Noel, dans la collision

de deux voitures sur la

partie américaine du

pont des Mille-Isles, à

une quarantaine de kilo-

mètres au nord-est de

Kingston.

M. Sudhakas Nayak, 39

ans, de Dollard-des-

Ormeaux au Québec, a

succombé dans un hôpi-

tal de Kingston.

Hold-up
ALMA (GL) — Un vol à

main armée a été
commis vers 20 heures,
hier soir, dans une sta-
tion-service située sur la
rue Dupont à Alma.
Le cagoulard a mis la

main sur le contenu du
tiroir-caisse et s’est em-
paré de $160 environ. La
station-service est pro-
priétée de M. Michel

Sa femme, Prapha, 32
ans, se trouve dans un
état critique dans un ho-
pital d’Alexandria Bay,
New York.
Les passagers de

l’autre voiture sont tous
de Hartford, au Connec-
ticut. Mme Sykhou
Khamvongsay, 53 ans, a
été hospitalisée à Water-
town, New York, Souli-
van Khamvongsay, 26
ans, Sompousou Nyg, 13
ans et Heuay Nyg, 42 ans,
sont dans un hôpital de
Kingston.

à Alma
Gauthier. ;

Selon les informations

obtenues auprès des po-

liciers de la sûreté muni-

cipale de l’endroit, il n’y

a pas eu de violence et

l’homme de service n’a

pas été molesté.
Une enquête est en

cours et le quidam était
toujours en fuite hier
soir.

Saint-Jean s’est donné
comme objectif de pro-
mouvoir le loisir scienti-
fique en plus de dé-
fendre les intérêts des
scientifiques amateurs
de la région.

Pour un des membres
de l’organisation, Ro-
naid Hughes, professeur
à l’école polyvalente
d'Arvida, la science
prend de plus en plus
d'importance dansla vie
quotidienne. Dans cette
optique,il faut sensibili-
ser le citoyen qui, en der-
nière analyse, est pas-
sionné par tout ce qui est
scientifique, et cherche
a en savoir davantage.

Essentiellement, le
conseil, qui doit recevoir
ses lettres patentes au
cours du mois de janvier,
veut mettre de l’avant
des mécanismes pour
faire connaître le loisir
scientifique et fournir
des outils. Les idées ne
manquentpas.

La première devrait
s’amorcer au cours des
prochaines semaines.
Des membres du conseil
multiplieront les inter-
ventions dans les écoles
polyvalentes du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean afin
de sensibiliser les
jeunesà la science.

En fait, il n'y a pas que
la clientèle étudiante
qui est visée. Si elle re-
présente une cible privi-
légiée. les adultes sont
aussi conviés à intégrer
descercles scientifiques
amateurs.

—

ESSAGERIE

 

Actuellement, 1,000

personnes, des jeunes et
des adultes. s’intéres-
sent à la vulgarisation
scientifique. D'ici la fin
de 1981, les responsables
du conseil espèrent dou-
bler le membership, et
ils sont confiants.

Responsabilité des villes

Des statistiques
compilées par le service
des loisirs de différentes
municipalités de la
région révelent que 10
pour cent de la popula-
tion du Saguenay-Lac-
Saint-Jean s’adonnent a
une activité de loisir.
De ce pourcentage,

une fraction de un pour
cent s’intéresse à l'ob-
servation et a la vulgari-
sation scientifique.
‘Pourtant. le loisir
scientifique est facile-
ment accessible. On a
pas besoin d’un aréna ou
d’un laboratoire sophis-

tiqué pource genre d'ac-
tivité. Le milieu dansle-
quel on vit est encore le
meilleur instrument”,
soutient Ronald Hughes.

L'apparition d'un ser-
vice socioculturel au
sein de diverses munici-

pect intéressant de la
science à exploiter. C’est
un projet qui pourrait in-
téresser des gens et les
inciter à s'adonner à
l'observation’, affirme
M. Hughes.
En ce qui concerne la

responsabilité des muni-
cipalités par l’entremise
de leur service sociocul-
turel, Ronald Hughes
précise que l'avenir de
la science amateur est de
ce côté. ‘Jadis, tout se
faisait dans les écoles.

Amants de la science regroupés sous la même bannière
Ce n'est plus le cas. Il
faut donc envisager
d'autres solutions. Jus-
qu’à maintenantla colla-
boration est franche etil
y a beaucoup d'espoir
pour le futur”, déclare
Ronald Hughes.

palités enchante les res-
ponsables du Conseil du
loisir scientifique.
En fait, c’est un excel-

lent moyen de promou-
voir cette activité. Par
cette voie, les respon-
sables d'organisations
scientifiques mainte-
nant regroupées sous la
même bannière, feront
les pressions néces-
saires afin d'obtenir des
appuis.
A titre d'exemple, le

conseil a entrepris des
démarches auprès de la
ville de Jonquière afin
qu’un parc situé dans le
secteur Arvida soit amé-
nagé à des fins écologi-
ques. “Ce serait un as-
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En 1981, la bonne fortune sourira à Alcan, Domtar et Consol
Si la région n’avait pas servi de

théâtre à la guerre intersyndicale
la plus coûteuse de son histoire,
elle aurait connu, en pleine réces-
sion, une année économique excep-
tionnelle.

Malheureusement, au moment
où l’industrie cyclique des pâtes et
papiers bénéficie d’une période fa-
vorable, 2,000 travailleurs furent

bertrand
tremblay

 

 

 

embrigadés dans unconflit dont les
motivations, sept mois plus tard,
sont tellement brûmeuses que
seules les incidences(le congédie-
ment de quatre syndiqués de Ké-
nogami et l’action de $1.6 million)
paraissent distinctement.

Les deux autres papeteries,
celles de la Consolidated à La Baie
et de la Domtar, à Dolbeau, ont
tourné à plein régime, tout comme
l’usine de pâte de la Donohue, à
Saint-Félicien. Quant à la Saint-
Raymond Paper, de Desbiens, elle
a poursuivi sa longue agonie; l’es-

poir d’une résurrection ne tient
qu’à la possibilité d’une transfor-
mation de la nature mêmedela pro-
duction. Mais les possibilités du
marché ne suscitent malheureuse-
mentpas le plus grand optimisme.

Le bilan de l’année économi-
que demeure néanmoins fort posi-
tif, surtout à cause de la vitalité ex-
ceptionnelle d’Alcan et du secteur
de la grande construction.

Lesvieilles usines d’Arvida su-
bissent un heureux rajeunissement
et la production atteint un sommet.
La nouvelle usine Grande-Baie
coule ses premiers lingots et Alcan
poursuit les travaux de la
deuxièmeetde la troisième phases
du projet. La Baie demeurera en-
core en 1981 un immense chantier
de construction.

Dansce secteur, l’annéefut très
active avec l’érection du Complexe
de l’entraide économique, à Alma,
l’établissement du centre régional
d’Hydro-Québec, la reprise des tra-
vaux à l’Université du Québec à
Chicoutimi et la mise en chantier
de Place de l’Hôtel de Ville, à Chi-
coutimi.

Ce mouvementdevrait se pour-
suivre et mêmes’intensifier en 1981

si on y additionnela reconstruction
de Place du Saguenay et la prépara-
tion des équipements nécessaires à
la présentation des Jeux d’hiver du
Canada qui impliqueront, en 1983,
les villes d’Alma, La Baie, Jon-
quière et Chicoutimi.

Certes, tous ces grands travaux
de construction ne profitent pas
principalement à la main-d’oeuvre
régionale. Car les entrepreneurs,
dont la majorité sont recrutés à
l’extérieur et plus précisément à
Montréal et dans la Beauce, amè-
nentleurs équipes. Ce qui explique
sans doute, en grande partie, pour-
quoi, en dépit de ces projets ma-
jeurs, le chômage continue à vol-
tiger bien au-dessus du taux exces-
sif de 10 pour cent.

Si on considère la vitalité de
l’ossature économique régionale
formée des deux pôles majeurs des
richesses forestières et de l’alumi-
nium, l’année 1981 devrait égale-
ment être florissante pour le
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Certains économistes se mon-
trent réservés dans leur prévision
touchant Alcan à cause de la réces-
sion américaine qui pourrait pro-
voquer un surplus de production.
Mais des publications pres-
tigieuses comme “Fortune” et des

observateurs attentifs comme Jac-
ques Forget, de “Finance”, n’hési-
tent pas a recommanderle titre Al-
can aux détenteurs de capitaux. La
raison demeure toujours la méme:
l’avantage de cette entreprise de
posséder son propre réseau hydro-
électrique alors que les alumine-
ries américaines et japonaises doi-
vent produire l’énergie nécessaire
avec du pétrole dont le coût
augmente d’au moins 20 pour cent
par année. :

Dansle secteur des pates et pa-
piers, Consolidated-Bathurst et
Domtar continueront a détenir une
position avantageuse. Mais l’en-
semble des analystes et experts des
marchés boursiers prévoit qu’Abi-
tibi-Price, qui fut la cible cette an-
née, des puissances syndicales
pour le renouvellement des
contrats de travail dans l’industrie
des pâtes et papiers, éprouvera
plus de difficultés en 1981 à retrou-
ver sa place dans un marchéoù les
réserves s’accumuleront jusqu’en
1984.

parole aux lecteurs
 

 

La “Grande corvée’de la CSN: une imposture
Ainsi done, la CSN

lance une guignolée
pour les pauvres bû-
cherons en grève, sous
le haut patronage de
l'évêque auxiliaire de
Montréal.

Mais qu'est-ce qui se
cache au juste derrière
ce coup de relations
publiques?

La vérité est crue: il
s'agit là de l’une des
pires impostures syndi-
cales du 20e siècle.
J'étais moi-même à

Baie-Comeaule diman-
che 7, le lundi 8 et le
mardi 9 décembre der-
nier. Voici un som-
maire de ce que j'ai vu
de mesyeux et entendu
de mesoreilles.

1) Les forestiers à
l'emploi des compa-
gnies papetières sont
sortis en grève en juil-
let dernier.

2) Les grévistes,
membres du Syndicat
international des tra-
vailleurs du papier
(FTQ) ont réglé après
quelques jours de
grève et ils ont promp-
tement repris le travail.

3) Les grévistes affi-
liés à la CSN ont été
piégés dans un conflit
idéologique par les
permanents de la CSN
qui rentraient eux-
mêmes d’une grève per-
due contre les coti- .
sants.

4) La plupart des fo-
restiers de la Côte-

Nord veulent le main-
tien du travail à forfait
qui leur permet de ga-
gner entre $80.00 et
$125.00 et plus par jour.
Par contre, pour des
raisons idéologiques,
les permanents de la
CSN veulentl'abolition
du travail à forfait. Tel
que préconisé par
l’IRTQ.

5) Aux tables de négo-
ciation, de vives alter-
cations sont survenues

entre forestiers de car-
rière et permanents de
la CSN. Dans un cas, un
barbu, employé perme-
nant, a déclaré froide-
ment: “C’est le point de
vue de la CSN qui va
passer”.

6) Dès le mois d’août
une centaine detravail-
leurs forestiers qui ap-
provisionnent l'usine
de la Quebec North
Shore à Baie-Comeau
ont demandé à la CSN
de tenir un vote sur les
offres patronales. Les
permanents de la CSN
ont refusé.

7) En septembre, en
octobre, en novembre
et en décembre,ces tra-
vailleurs de la forêt ont
exigé, de toutes les ma-
nières possibles et
imaginables, la tenue
d’un vote sur les der-
nières offres patro-
nales. Peine perdue.

8) 325 travailleurs fo-
restiers, membres du
syndicat des forestiers

qui approvisionnent la
Quebec North Shore
ontsigné à la fin de no-
vembre et au début de
décembre une requête
pour exiger la tenue
d’un scrutin secret, tel
que prévu à l’art. 19e)
du Code du travail du
Québec.

. 9) Ces mêmes travail-
leurs ont mandaté un
avocat pour prendre, si
nécessaire, des procé-
dures judiciaires,
contre les permanents

de la CSN pourles for-
cer à convoquerla réu-
nion et atenirlescrutin
secret prévu à l'art. 19c)
du Code du travail.

10) Les forestiers syn-
diqués de la CSN s'ap-
prêtent à faire du pi-
quetage aux bureaux
de la CSN à Hauterive
et à Matane, cette se-
maine, pour forcer la
tenue de la réunion et
du scrutin secret.

11) Conférencier in-
vité au dîner bimensuel
de la Chambre de
commerce de Baie-
Comeau, le lundi, 8 dé-
cembre dernier, j'ai ex-
pliqué en détail aux
quelque soixante
hommesd’affaires pré-
sents, pourquoi la
grève desforestiers est
devenue une autre
“grève rituelle” de la
CSN. Comment cette
grève a été patentée de
toutes pièces par les
agents d’affaires ma-

La représentativité sectorielle

Monsieur Gilles Brassard,

Secrétaire,

Association de Chasse et

Pêche du Lac-St-Jean Inc,
950, boul. Walberg,

Dolbeau.

Monsieur,

J’accuse réception de
votre lettre datée du 26
novembre 1980 par la-
quelle vous me faites
part d’un problème de
représentativité secto-
rielle.
Ayant pris connais-

sance de vos propos, je
me dois de vous souli-
gner que la procédure
d’élection mise en appli-
cation lors de notre

- congrès était celle votée
de façon très démocrati-
que par les délégués du
Conseil général et de
l’assemblée générale
des membres. En aucun
temps, cette procédure
n’a été contestée par des
délégués lors de ces as-
semblées.
Malgré cette expé-

rience qui nous semble

des plus positives, à
date, vous pourrez tou-
jours recourir à la procé-
dure d’amendement des
statuts et objectifs pour
faire valoir votre point.

Je suis persuadé que
plusieurs mécanismes
sont offerts à tousles sec-
teurs pour éviter qu’un
indésirable se voit élire.

D'autre part, je trouve
assez cocasse qu’une as-
sociation d’une partie de
la régionale (Lac-St-
Jean) évalue la repré-
sentativité de l’autre
partie (Saguenay).
Malgré les données que
vous nous soumettez, je
suis persuadé quesi les
gens du Saguenay ne se
sentent pas bien repré-
sentés, ils prendront les
moyens voulus pour-pal-
lier à ce manque.
En ce qui a trait aux

différents mandats que
vous croyez être du res-
sort de délégué de sec-
teur, il va sans dire que
ce sont des priorités de
son mandat. Mais, toute-
fois, il ne faudrait pas ou-

blier que pourréaliser à
bien ce mandat, ce der-
nier se servira de façon
prioritaire des struc-
tures existantes; soit la
régionale et que des pro-
blèmes de cette en-
vergure seront analysés
et corrigés qu’à l’aide
des représentants de la
régionale.
Vous conviendrez cer-

tainement avec moi que
la collaboration et la
bonnevolonté de tousse-
ront requises afin d’en
arriver à un fonctionne-
ment harmonieux.

- Malgré l’ouverture qui
vousest présentée; à l'ef-
fet d’utiliser la pocédure
d'amendement (qui est
le privilège de tout
membre) j'espère que
vous saurez réviser at-
tentivement ladite pro-
cédure d’élection des
vice-présidents de sec-
teurs et que vous saurez
en reconnaître toute la
valeur et lui donner la
chance d’être appliquée
et évaluée et je suis per-
suadé que vous serez à

rxistes-léninistes de la
CSN pour en faire déli-
bérément un autre
foyer d'infection so-
ciale.

12) En rentrant à
Montréal, j'ai été in-
formé que la CSN lance
une ‘‘Grande corvée”
des vivres pour les
pauvres bûcherons en
grève.
Jamais, de mémoire

d'homme, une fédéra-
tion syndicale n’a
poussé aussi loin le cy-
nisme et l'hypocrisie.
Rejetée partout, la

CSN a manipulé ces fo-
restiers de petite ins-
truction danscette opé-
ration que chacun qua-
lifiera comme il
voudra.
D’une part, les per-

manents entravent dé-
libérément depuis des
moislatenue du vote au
scrutin secret exigé par
la grande majorité des
forestiers. D'autre part,
sous le haut patronage
d’un évêque auxiliaire
naïf, la même CSN orga-
nise une guignolée du
Temps des Fêtes pour
venir en aide aux
pauvres bûcherons te-
nus en grève parles
agents d'affaires ma-
rxistes-léninistes de la
CSN.

Ca, c’est too much.
Roger J. Bédard,

président,
Bédard & Associés,

Montréal, 10 décembre.

même d'en constater les
bénéfices.
Afin de vous aiderà ré-

soudre de façon perma-
nente le problèmede re-
présentativité prévalant
au Saguenay Lac-St-
Jean, je me rends dispo-
nible pour une ren-
‘contre dans votre région
où le vice-président du
secteur, les représen-
tants de l’exécutif de la
régionale et des repré-
sentants de chacune des
associations seraientin-
vités.
Vous remerciant de

l’apport que vous appor-
tez à votre organisme en
analysant les possibi-
lités d'amélioration et
j'espère avoir répondu
de façon satisfaisante à
vos interrogations.
Je vous prie d’agréer,

Monsieur, l’expression
de mes meilleures salu-
tations et de mes meil-
leurs voeux à l’occasion
de la période des Fêtes.

Le président,
Jean-Marie Laliberté,

620, rue St-Denis,
Montréal.
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L'an 1 de la réforme du
loisir au palier local

Plus d’un an après la sortie
du Livre blanc, le ministère du
Loisir, de la Chasse et de la Pê-
che, semble vouloir se diriger
vers l’an 1 de la réformeduloi-
sir au palier local.

C’est du moins ce que laissent
entrevoir, diverses lettres du
ministre et des sous-ministres,
l’affairement au ministère du
Loisir, de la Chasseet de la Pê-
che de près de quarante-huit
(48) comités, le comité bipartite
ministère du Loisir, de la
Chasse et de la Pêche et Confé-
rence des organismes régio-
naux de loisirs du Québec,
chargé d’étudier la mise en
place des comités locaux deloi-
sirs et, surtout, les diverses de-
mandes affluant au Conseil
régional des loisirs concernant
les modèles-types de comités
locaux de loisirs, les plans d’ac-
tion de mise en branle du pro-
cessus et les questions concer-
nant les relations du Conseil
régional des loisirs avec son mi-
lieu. .

Dans son édition de la revue
Le Temps de Vivre, de dé-
cembre 1979, le Conseil régio-
nal des loisirs dénonçait la
stratégie gouvernementale
concernant les priorités de

\moen place de la réforme du

loisir. Pour le Conseil régional
des loisirs, la réforme n’avait
que trop retardée a cette épo-
que, et le nettoyage au sein des
organismes de regroupement
nationaux, nettoyage qui n’a
d’ailleurs pas eu lieu, ne faisait
que camoufler la véritable
urgence, que retarder la véri-
table réforme.

Un an plustard, le problème
n’a que plus d’acuité. En effet,
le doute et le mystère se sont
installés, et seuls les personnes
et organismes fortement
concernés, peuvent prétendre
suivre et comprendre la logi-
que gouvernementale à cette
période-ci.

Les municipalités sentent
bien qu’elles doivent enclen-
cher une démarchede réforme,
mais laquelle, avec quels
moyens, et dans quelles
conditions? Les Conseils régio-
naux de loisirs, de leur côté,
sont conscients des besoins ex-
primés par leur milieu respec-
tif et de l'urgence de certains.
Ils se doivent, par contre, de
différer les demandes dans
l’espoir d’une décision pro- '
chaine.
Cette décision devrait parve-

nir à la communauté québé-
coise vers le 10 janvier. C’est à

cette date que le ministère du
Loisir, de la Chasse et de la Pé-
che connaîtra la décision
concernant le budget qu'il
pourra consacrer à la réforme.
A ce sujet, l’on estime en cer-
tains milieux, à $23 millions,la
somme devant être investie
uniquement au plan municipal,
afin d’amorcer le processus de
réforme.
Comme le disait récemment

le directeur général du
RONLQ,‘la réforme n’est appa-
rue jusqu’à ce jour, que sous
l’aspect économique. Regrou-
pement d'organismes, budget
Zéro, pour les organismes natio-
naux, diminution budgétaire
pour certains, coupures de
postes, constituent les élé-
ments les plus évoqués depuis
la sortie du Livre blanc et expli-
queraient peut-être les choix
du ministère au niveau de l’é-
chéancier de la réforme.
Présentement, tous les en-

jeux de la réforme sont connus,
tout le processus est amorcé, la
décision ne saurait retarder
sans risquer une démobilisa-
tion générale et une remise aux
calendes grecques de toute la
démarche.

Michel Byette,
Directeur général,

Conseil régional des vs)
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L'UQAC consacre $750,000
par année à la recherche

L'activité de recherche est
Souvent remise en cause. Les
divers comités gouvernemen-
taux mis sur pied au cours de la
dernière décennie pour étu-
dier les résultats de ces acti-
vités ou mieux pour étudier le
rendement des sommes inves-
ties à ce titre témoignent de
l’interrogation constante non
seulement des gouvernements
mais d'une façon plus globale
des gouvernés. Ici même,à l'u-
niversité, peu de personnes
réalisent avec justesse non seu-
lement le bien-fondé de la re-
cherche mais pis que cela, ont
un sourire qui en dit long sur la
confiance qu'ils mettent dans
cette activité. on comprend très
bien alors pourquoi, lors de
coupures budgétaires, le poste
recherche est le premierà souf-
frir.

À quoi sert donc la
recherche? Pour répondre, il
est inutile d’abord d'essayer de
qualifier la recherche de libre
ou d’orientée, de fondamentale
ou appliquée, de mono ou d’in-
terdisciplinaire… Ces adjectifs
sont tout juste bons pour une
certaine codification et n’ont
aucune valeur de réponse à la
question posée. Une définition
simple est: la recherche est une
activité intellectuelle créa-
trice.
Un premier élément de ré-

ponse purement économique à
la question posée plus haut est
la suivante. En 79-80, les profes-
seurs de l'UQAC sont allés
chercher près d’un million de
dollars auprès des organismes
externes à l'université, aux-
quels il faut ajouter la contri-
bution substantielle de la Fon-
dation de l'Université du Qué-
bec à Chicoutimi. Plus destrois
quarts de ce million ontété dé-
pensés sous la forme de sa-
laires et d'achats de biens et de
service dans la région. C’est
donc une entreprise économi-
que qui ne déverse pas moins
de $750,000 dans l'économie
régionale. C’est déjà une entre-
prise modeste certes, mais non
négligeable, d'autant qu'elle
est une entreprise génératrice
de développement commeon le
verra plus tard.

 

   
Guy Collin, le nouveau

doyen des études supérieures
et de la recherche à l’Univer-
sité du Québec à Chicoutimi,
explique dans cette ré-
flexion, ce que la recherche
représente pour l’institution 
Un deuxième effet de cette

activité rejaillit immédiate-
ment sur les professeurs eux-
mêmes. On oublie trop souvent
que le professeur d'université a
un besoin constant de recy-
clage, de formation perma-
nente. La meilleure école de
formation de ces professeurs,
afin de tenir à jour leurs
connaissances, est l’activité de
recherche. Le professeur n’est
rien de moins qu'un étudiant
permanent. L'activité de recher-

che est le moyen privilégié qu’a l’u-
niversité pour améliorer sans cesse
la qualité de ses enseignants. L'ou-
verture de programmes de maîtrise
et de doctorat est conditionnée par

la qualification du corps professo-
ral. Cette qualification est le
plus souvent appréciée en
terme de production de recher-
The. La conclusion est inévi-
table: L'université doit maintenir,
développer une excellente activité

de recherche afin de pouvoir ré-

( >

 \_régionale et la société. J

pondre auxattentes de la région où
elle est implantée en terme de for-
mation d'étudiants de Zième et de
3iéme cycles.
Toujours a court terme, une

part importante (20%) de ces
budgets de recherche sert a
acheter de l'équipement, des
livres... toutes sortes de choses
que les budgets de fonctionne-
mentet de l'université ne sau-
rait acquérir. Il s'ensuit un en-
richissement collectif qui
contribue à l'amélioration des
activités d'enseignements
qu'elles soient de ler, 2iéme ou
3ième cycles. Les étudiants ont
ainsi la chance de pouvoir se
familiariser avec des appa-
reils, ou des lectures, qu’ils
n’auraient pu connaître en ab-
sence d'activités de recherche.
qLe personnel qui est engagé
avec ces budgets de recherche
contribue aussi à l'améliora-
tion du climat intellectuel en
multipliant les intervenants
dans le système universitaire.
De la discussion jaillit la lu-
mière, et plus on est nombreux,
plus on discute... Les techni-
ciens a la recherche, les étu-
diants post-doctorats, les atta-
chés de recherche sont autant
de personnes qui apportent de
façon directe ou indirecte leur
savoir à la communauté univer-
sitaire. Ils constituent un réser-
voir appréciable de conféren-
ciers, de chargés de cours. etc.
La présence de ces personnes

à l'UQAC apporte aussi à la
région une contribution sou-
vent importante dans le do-
maine culturel, social... D’ail-
leurs les observateurs extérieurs a
l’université sauront vous dire que
la région du Saguenay a déjà subi,
depuisla venuede l’université, une

transformation sociale, culturelle

importante. L'université n’est
pas la seule responsable, bien
sûr: elle a été un agent de
changement. A l’intérieur de
ceteffet, l’activité de recherche
en a certainement joué une
part importante.
A moyen terme.les effets de

l’activité de recherche est plus
difficile à cerner. Quelques
exemples suffisent à montrer
que là aussi, non seulementles
espoirs sont permis, mais qu’ils

sont déjà réalité, Les recherches
dans le domaine des cultures abri-

tées entreprises a 'UQAC ont per-
mis d’obtenir de substantielles ré-

ductions dans le coût de produc-
tion de légumes frais, compétitifs
non seulement dans la région de
Chicoutimi mais aussi à’ LG2! Les

recherches sur les maladies hérédi-

taires, même si elles ne font que

débuter, permettent d’entrevoir

des résultats positifs sur le dépis-

tage et éventuellement la préven-

tion de certaines maladies.

L'exemple des recherches en-
treprises à Salt Lake City
(UTAH) est très pertinent à ce
sujet. Les activités récentes du
Symposium international de sculp-

ture environnementale, résultent

d’une activité de recherche dans le

secteurdes arts et ont contribué au

rayonnement culturel de notre
région.

Les étudeset les recher-
ches sur les sociétés amérin-
diennes, les recherches entre-
prises sur la productivité aqua-

tique, sur les transformations
des sous-produits miniers. de
ceux du bois, sur la localisation
des minerais, la recherche-

 

 

action dans le domaine des
sciences de l'homme, sont au-
tant d'exemples à retenir. Cha-
cun de ces projets n’arrivera
pas nécessairement a un résul-
tat tangible pour la société,
c’est vrai! Ne rien faire de ce
côté. c’est évidemment s'expo-
ser à ne rien trouver. La Fonda-
tion de l'Université du Québec
ne s’y est pas trompé: mêmesi
la recherche est une activité où
le résultat est aléatoire, c'est
l'activité par excellence qui
peut conduire une société à
s’autosuffire et donc à prendre
en main sa destinée.

A long terme, il est difficile
d’apporter une réponse
concrète. Ce que l'on vient de
dire sur la prise en main de I'a-
venir par la société est élo-
quent. Le Frère Marie-Victorin
en 1938 écrivait:

“Aucun peuple ne peut au-
jourd'hui subsister s’il n’ap-
porte sa part à l'édifice du
progrès intellectuel, moral! et
matériel, s'il n’est en état de
rayonner autour de lui. Ce dy-
namisme, cette activité centri-
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lair.

fuge est au fond sa seule dé-
fense véritable. Un raison-
nable rayonnement scientifi-
que à l'extérieur de nos fron-
tières n'est pas un luxe, mais
une question de vie ou de
mort"(1).

Plus récemment,le gouverne-
ment du Québec, reprenait
cette idée en affirmant:

“… Les problèmesliés à la re-
cherche scientifique ne sont...
pas des problèmes d'impor-
tance secondaire... C'est bien
plutôt le devenir collectif lui-
mêmequi est en cause. Et cela,
autant en ce qui concernele dé-
veloppement culturel et social
de la collectivité qu’en ce qui a
trait à son développement éco-
nomique: la créativité intellec-
tuelle et la capacité de l’inno-
vation technologique se rejoi-
gnent et leurs élans conjugués
font le plus souvent la vigueur
des peuples’(2).

(1) La science et notre vie natio-
nale (1938).

(2) Pour une politique québécoise
de la recherche scientifique (1979)
page7.

 

Le rapport indique que sur
les 122 millions d'enfants nés
l’an dernier - l'Année interna-
tionale de l’enfant - un sur dix
est maintenant mort. La plu-
part de ces victimes étaient
membres des familles “les plus
pauvres”. Parmi les enfants nés
dans ces familles, trois sur dix
meurent avant l’âge de cing ans
et à peine un sur dix a été exa-
miné par un agentde santé pri-
maire ou a été immunisé contre
les maladies infantiles mor-
telles courantes.Il est vraisem-
blable que seule la moitié
d'entre eux apprendraà lire et
à écrire.
D'après le rapport, “Les ten-

dances actuelles montrent que
le nombre de pauvres absolus
augmentera d'ici la fin du
siècle. Mais toute tendance est
fonction d’une politique don-
née et non l'expression d’un
destin inévitable. Il nous in-
combe maintenant d'étudier
ces tendances pour, découvrir
commentil serait possible de

“modifier certaines données”

pour parvenir à un avenir diffé-

rent et meilleur”.
L'UNICEF notamment sou-

tient qued'ici l’an 2000, tous les

pays pourraient atteindre un

taux de mortalité infantile de

50, ou mêmeinférieur à 50, une

espérance moyenne de vie d'au

moins 60 et un taux d’alphabéti-

sation de 75 pour cent mi-
nimum.

Tricher avec le destin

Etant donné le sombre avenir
économique que décrit le rap-
port, ces objectifs sont bien am-
bitieux et précis. D'ici, l’an 2000
en effet, le fossé entre les pays
riches et les pays pauvresne se-
ra encore agrandi. Avantla fin
du siècle, la plupart des pays
d'Amérique latine par exemple
auront atteint un PNB de 2,000$
par tête — comparable donc à
celui de l’Europe en 1960. Dans

L'état des enfants dans le monde en 1980

Ultime offensive contre la
faim, la mauvaise santé

Iphabétisme
 

Le rapport de 'UNICEF de 1980 “L’état des enfants dansle
monde”souligne queles pires aspects de la pauvreté mondiale
peuvent étre vaincus d’ici la fin du siecle. “Pour la premiére
fois peut-être”, précise le directeur de l’UNICEF,James Grant,
“nous sommes en mesure de lancer une ultime offensive contre
la faim, la mauvaise santé et l’analphabétisme”.

 

les pays les plus pauvres par
contre, comme ceux de l’Asie
du Sud ou de l'Afrique subsaha-
rienne, le PNB partête sera in-
férieur à 300$ par an. “Le mes-
sage qui se dégage de cesesti-
mations est clair’, dit l’UNI-
CEF,‘Les pays les plus pauvres
et les peuples les plus pauvres
risquent durant les vingt an-
nées de développement qui
s'annoncent d’être laissés pour
compte, exactement commeils

l’ont été lors des précédentes
décennies”.

Si l’on veut réduire la pau-
vreté, précise le rapport,il faut
que des changements se pro-
duisent à l’échelle internatio-
nale pour donner du tonusà la
croissance économique des
pays les plus pauvres. L'UNI-
CEF affirme que les objectifs
d'un ‘nouvel avenir” peuvent
être atteints d’ici l’an 2000,
même au niveau des tranches
sociales à revenustrès faibles.

“De mêmeque la croissance
économique n’a pas réussi à
augmenter les revenusdes plus
pauvres et de même que la for-
mation de médecins et la
construction d'hôpitaux ne sont
pas parvenues à améliorer la
santé de façon satisfaisante, les
accroissements de production
de nourriture n’ont pas réussi
non plus à soulager la faim.”
En s'appuyant sur plusieurs

études récemment effectuées
au sujet de la production glo-
bale et de la production régio-
nale de nourriture. le rapport
conclut que “le monde produit
déjà suffisamment de nourri-
ture chaque année pour assu-

rer à tous une nourriture suffi-
sante et peut en produire en-
core suffisamment dans les 20
années à venir pour que per-
sonne ne souffre de la faim,
malgré l’accroissement de po-
pulation prévu. Le problème
semble donc se situer au niveau
du mécanisme de distribution”.
Pour donner un exemple

concret de lutte contre la mal-
nutrition — mêmedans les pays
les plus pauvres — le rapport
cite le cas de Sri Lanka, où envi-
ron un tiers de la nourriture
disponible a été distribué par
le biais de magasins “à prix ré-
duits” et de programmes de nu-
trition. Il en résulte que le ni-
veau général de nutrition at-
teint. comme celui de la morta-
lité infantile, sont nettement
supérieurs à ceux qu’un pays
au PNB inférieur à 200$ par tête
aurait laissé prévoir.

“Il n’y a donc aucune raison
physique”, conclut le rapport
“que les villages de l’an 2000
comptent un seul enfant mal
nourri”.

L'aide

Il faudrait une aide exté-
rieure supplémentaire d’envi-
ron 12 à 20 milliards de dollars
pour vaincre les pires aspects
de la pauvreté d’ici l’an 2000; ce
qui représente presque le
double de l’aide actuelle. De
plus, cette aide devrait être
orientée différemment. Actuel-
lement en effet, seule la moitié
de l'aide offerte est attribuée
aux pays les plus pauvres où vit

la grande majorité des
“pauvres asolus”.

12 à 20 milliards de dollars
supplémentaires par an est une
somme d'argent importante.
Mais commele fait remarquer
le rapport de l'UNICEF, davan-
tage d'argent est dépensé
toutes les trois semaines, dans
le monde entier, pour les arme-
ments.

Quant au Kampuchéa, l’UNI-
CEF considère que malgré les
graves problèmes qui y subsis-
tent, la communauté interna-
tionale peuts’estimer “très sa-
tisfaite” des succès remportés
dans le bref intervalle d’un an.
La grande majorité de la popu-
lation a reçu suffisamment de
nourriture,l'agriculture au ni-
veau des villages a été notable-
ment améliorée, plus de 5,500
écoles primaires ont réussi à
rouvrir leurs portes à au moins
900,000 enfants, dans des cir-
constances difficiles et la plu-
part desréfugiés qui avaient at-
teint la frontière hai, sont main-
tenant rentrés chez eux.

Pour prouver qu'il est pos-
sible de tricher avec la “desti-
née” des extrapolations écono-
miques, le rapport cite les
exemples de la Chine, de Sri
Lankaet de l’état indien de Ké-
rala qui ont réussi à réduire
considérablement la mortalité
infantile et à augmenter nota-
blement leurs taux d’espé-
rance, de vie et d’alphabétisa-
tion. Or, les revenus par tête
dans ces pays, précise l’UNI-
CEF, sont inférieurs aux reve-
nus de 300$ partête dontles na-
tions les plus pauvres dispose-
ront d'ici 20 ans.

L'état du Kérala, en Inde du
Sud, est l’exemple-type de ce
qui peut être accompli à partir
de très peu. Avec un PNB par
tête de 135$ par an et une popu-
lation comparable à celle du
Zaire ou de l'Argentine, le Ké-
rala est l’un des états les plus
pauvres, appartenant à l’une
des nationsles plus pauvres du
monde. Toutefois, son taux de
mortalité infantile est de 50%
inférieurà celui relevé dans les
pays en voie de développement
en général, son espérance de
vie dépasse déjà 60 ans, 75% de
sa population est lettrée et
presque tous ses enfants âgés
de 6 à 11 ans vontà l’école.

La santé

À partir de ces exemples, le
rapport étudie différentes stra-
tégies qui pourraient changer

 
les ‘‘rapports’’ qui existent
entre les ressources dispo-
nibles et les améliorations pos-
sibles. Parmi ces stratégies, la
notion de soins primaires est
prédominante. “Il n’est pas in-
dispensable d’avoir accompli
sept ans d’études, ou de dispo-
ser d’une technologie coûteuse
pour prévenir ou guérir la plu-
part des cas de maladie dus à
une santé déficiente. On estime
par exemple que les quatrecin-
quièmedes maladies infantiles
peuvent être traités par les
agents de santé communau-
taires”.
C'est en suivantun tel raison-

nementet grâce à ses 1,6 mil-
lion de ‘médecins aux pieds
nus” que la Chine a accompli de

tels progrès en matière de’
santé publique. Le rapport ce-
pendant avertit que si on ne
veut pas que ces soins pri-
maires deviennent un service
de deuxième classe pour les
pauvres, ils doivent être basés
sur une formation et des sy-
tèmes de référence reliant les
agents de santé communau-
taires aux services de santé pu-
blique.

Auniveau de la nourriture, le
rapport affirme que “la princi-
pale leçon que nous avonstiré
ces 20 dernières années est
qu’on ne peut pas réduire la
malnutrition en se contentant
d’augmenter la production de
nourriture”.
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renseignements pratiques sur featssent une reputation mondiale. TVFQ — QUATRE SAISONS. Tremblay.

les événements artistiques CFCF— THE BUES BUNNY/ROAD RUNNER HOUR. WEZF — WIDE WORLD OF SPORTS. Reportage CFCF — FANTASY ISLAND. SUPERSTAR"
prévus en janvier dans la ville, WEZF — asc WEEKEND SPECIALS. THE RE- sur la tournée effectuée en République po- avec Richardo Montalban et Gary Burghoff.

des reportages sur des sujets VENGE OF RED CHIEF" avec Noah Beery, pulaire de Chine par une troupe américaine — Un comptable veut devenir uneétoile du
P 5 i J Patrick J. Petersen, Alan Hale et Jack Elam. de patineurs artistiques amateurs et profes- baseball. SALEM’ avec Vera Miles et

locaux et régionaux. — Red Chief contrecarre les plans de ses sionnels. On verre en autres Peggy Fleming, Stuart Whitman. — Un couple américain

Le Nouveau Magazine, anciens ravisseurs qui espéraient soutirer Linda Fratiane, Tai Babilonia, JoJo Starbuck très conservateur cherche un endroit où les
, ’ , 2,000 dollars aux habitants d'une petite et Ken Shelly. (90 min.). valeurs traditionnelles prévalent encore.

d’une durée d’écoute d’une ville frappée par la sécheresse.Anim.: Mi-
heure, se veut “un magazine chael Young. WEZF — ABC NEWS CLOSEUP SPECIAL.

2. 59% . 17h50 “THE SHATTERED BADGE". — Reportage
de loisirs et de culture”, a in- 12h CIPM — NOUVELLES. sur le difficile métier de policier et sur les
diqué M. Marc Picard, gérant 30 raisons pouvant expliquerle taux très élevé

de la société éditrice, Création c, SBIET — aEwS FROM 2005, Avec 1 voix de PU Sn00 de suicide.deivrceet d'alcolisme chez‘ | rl Banas. — On s'occupe d'un kob dont les — ET ÇA TOURNE. Anim. Atain Mont- : Rabie
communication cassette. cornes sont devenues trop longues; deux ; ; ¢ " ain on 22h29

“Dans notre prochain numé- 3 éléphanteaux font une démonstration de petit. (60 min.). Inv.. “Dynasty”, France Jo- ,
ro, nous tenterons évalement La ” vom a va leurs talents; le 200 de San Francisco célébre ly, "Joy Rider & Davis™ et Murray Head. (60 * CIPM — LA QUOTIDIENNE.
, 8 . . son “Adopt An Animal Party". REPRISE. min.). REPRISE.

d’aborder des problèmes de Une affaire de famille CBIET news : 22h30
fond, d’importance nationale, TVFQ — SOIREE CULTURELLE. — NEWS. CIPM — LES NOUVELLES TWA.

i sé i- TI . _ -Di CFCF — PULSE. Avec Brian Britt. .
mais analyses dans une opti Cette jolie jeune femme,c’est Susan Newman,la fille de l’illustre ad AMERICAN BANDSTAND. Anim... Dick CARS- CIBR — LE TELEOURNAL
que ee € de iti cas acteur américain Paul Newman. Susanest la productrice du film “The 13h00 CIBR — LE TELDIOURNAL 2 RQ. — IMAGE PAR IMAGE. “LES CHIENS”.
til ne lerons de politique, Shadow Box” que vous pourrez voir, en grande première mondiale, CKRS oo R.-0. — PASSE-PARTOUT. vecGeranDanaedemoeurs4A. Jessa

atAine sur cassette demain, à 21h00, au réseau ABC. | DRAGONavecMarinLandau.BartarsBa TVFQ — EVENEMENTS SPORTIFS. cole Calfan. — Les habitants d'unepetite
dont 1 gaz ; te Joanne Woodward, I’épouse de Paul Newman, joue le role princi- et Barry Morse. — Le capitaine Tchélini se 18h05 ve industrielle s'achètent des chiens de
ont le premier numéro a ete pal dans ce film, en compagnie de Christopher Plummer. Une affaire retrouve en présence de ce curieux cimetière garde pour geprotéger des rôdeurs. — Sus-

distribué gratuitement, doit . . 0. , . 5 spatial où son équipage trouva tragiquement CJBR — NOIR SUR BLANC. Anim.: Denise pense teinté de fantastique. Mise en scène
; , a 4 de famille en somme,bien dansla tradition d’Hollywood puisque c’est I ‘ ier. — ivre. — d'une forte concision. Bonneinterprétation.
être mis en vente en février : mile y puisq a mort trois ans plus tôt, au cours d‘un Bombardier. Débat sur le livie. Revue p

bo tet d I i papa Newman qui a écrit le scénario de ce drame. Egalement au voyage autour de la planète Ultra. de presse. — Interviews — Suggestions de (1h40).
ar abonnement et dans les Hi- snéri Ard livres, — Entretien de la semaine. — EN
Pa au prix de 10 francs générique, Valérie Harper. CBJET — THE GOSKAWK. SPECIAL. Un DIRECT. 22h50
(prè d $4) 5 ité. U ti hommevivant seu! en vient à ressembler de 18h30 CIPM — Sports.

près de unite. Une partie plus en plus au faucon qu'il dresse. (60

du coût d’élaboration et de du- a min. ). CBJET — CRITICAL PATH. Anim. Stanley CKRS - CIBR — NOUVELLESDU SPORT.

plication est prise en charge CFCF — SATURDAY AT THE MOVIES. “TOM erdurecone Doignew Brzezinsk. 23h00
27e ’ - SAWYER" (4) E.-U. ; a { siden er en matière de

par des annonceurs publici- Toute la région cale de D. Taylorsue Soymems sécurité nationale. II parle entre autres des CIPM — SPECIAL DIANE DUFRESNE.
(aires,qui se partagent 10 mi- ; East et Celeste Holm. — Au cours d'une années qu'il a passées à Montréal CBJET - CFCF - WEZF — mews.
nutes d’enregistrement. escapade nocturne, un garçonnet devient té- _ . ; i\" 4 J bat Montréal moin d'un meurtre. — Adaotation du soman CFCF TRAVEL ‘80. Avec Jack Curran TVFQ— LES DESCENDANTS. Anim.: Chris-

de Mark Twain pourvue de numéros musi- R.-Q. — UNE ETOILE SUR LA NEIGE. SPECIAL. tian Morin. (60 min.).
caux bien intégrés à l'action. Ensemble co- Par une nuit de Noel, dans un village des 23h 10
lorcet Jmpathiaue. Interprété avec entrain. Alpesalors que tous s'apprétent pourla fête, CKRS CINEMA. “LAISSE ALLER C'EST

6 — E. (2h). un enfants'enfuit dansla neige pour cacher —_ CINEMA. C'ESTDans un récent reportage, CIBR — FEMME D'AUIOURD'HUL. (60 min). une souffrance physique et, peut-être. se UNE VALSE"’. (4). Fr. 1971. Comédie poli-
paru dansle quotidien mon- laisser mourir cière deG. Lautner avec JeanYanne,Mi-

A ie “ 3 _ che onstantin. — sa

trealaisLo©NomJeàsou WEZE 13h30 WEZF — MUTUAL OF OMAHA'S WILD KINGDOM sortie de prison, un truand veut tuer son
S 7 — DRAG RACING. “HUNTERS OF MITI MIWILI". Narr.. Marlin épouse infidèle et récupérer des bijoux

ligne le fait que les Trem- 14h00 Perkins et Stan Brock. — La faune de la volés. — Joyeuse parodie desfilms de gangs-
. réserve de Mara en Afrique. REPRISE. ters. Rythme soutenu. Trouvailes visuelles

blay occupent exactement CIPM — JANETTE VEUT SAVOIR..Amim.: Ja- 19h00 amusantes. (2h appr.).
un total de 35 colonnes dans nette Bertrand. — Quelques personnes de CJBR "“
l’épais et lourd annuaire té- l'âge d'or expliquent le phénomène de la CIPM — SOIREE CAMADIENNE. ‘SAINT- CONNUT (YoungJoe.theForgotten

+ . 2 retraite prématurée. MARCELLINE-DE-KILDARE" Anim.: Louis : 5 )léphonique de Montréal. On | Bilodeau. (60 min.) Kennedy). (4). E.-U. 1977. Drame biograp- 9
écrit méme dans le titre du CKRS - CJBR — DECLIC. ‘'Couvercles” hique de R.T. Heffron avec Peter Strauss, M

i REPRISE. CKRS - CJBR — PIERRE ET COMPAGNIE. Stephen Elliot et.Barbara Parkins. — Le fits 3
reportage que ces 35 co-

p q i Anim.: Pierre Paquette et Daniel Simard. aîné d'un ambassadeur. que son père desti-
lonnes constituentle record a CBIET— PAR 27. Anim. : Ernie Afaganis et Dir. mus.: Serge Brodeur. nar à un haut poste politique meurt pendant i

de I'annuaire. en CBJET — PREAUNG AWAY. Comédie avec tlfgence,Climat d'époquebienreconst :
Deux albums . ; WEZF — FOOTBALL “LIBERTY BOWL" — Shaun Cassidy. Barbara Barrie er Vincent tué. Mise en scène habile. Bonsinterprètes. à

Ouais, cela est-il la preuve Du Liberty Bowl Stadium de Memphis. Ten- Gardenia. (60 min.). (95 min. appr.). 5
. A 4 ; nessee, Purdue vs Missouri. (3h appr.). EN Ll

sur notre Alexis qua Montrealon fo connait DIRECT. ; CFCF—scaseur PERFORMANCE. *'OR- 23h15 a
pas encore la force es H IN". (4). E.-U. 1979. Drame de CBJET ik

. ; — THE CITY TONIGHT. a
. . Les Editions Pauline qui Bleuets de Tremblay? 14h30 WA. Granam avec Jill Eikenberry, Kevin i

Directrice . > xray A CKRS - CJBR — CINE-FAMILLE. LA PRIN- Dobson et Melissa Michaelsen. -— Des or- WEZF — CHAMPIONSHIP WRESTLING. :
impriment la revue “Vidéo- Parce que seulement dans CESSE SUR LE POIS”. (4). Rus. 1976. Pens de New York sont transportés dans , 23h21 :

. ’ Si ; ; ; ; . . uest pourfins d’adoption. — Film tourn i1 - . 1 Comédie fantaisiste de B. Rytsarev avec An . F A
commerciale presse pourlesjeunes. Jue jase So ronduLaCal nt dre: Podochian, Irina Malycheva et Irina ota Iuigue foncée Sur une CFCF — PULSE. Avec Brian Britt 3

, - . ni e i — i ue. Dosage intéressant de ' ’ hE

La compagnie Bell Canada nent de mettre sur le mar- du Saguenay- Lac -Sa in t- marequit eplisdesonpérepour se éniameofdesentiment, Réalisation 00h00
Adi 2 = Pr i igi _ I . mon .— Lt. 3

a, pour la région du Sague- ché deux albumsde bandes Jean recèle précisément 30 ouveruneprncesseérable—— Sévrion (3h) ° ouename CIPM _— CINE WEEK-END. "UN CITOYEN SE È
nay-Lac-Saint-Jean, une nou- dessinées sur un héros de la colonnes de Tremblay. tan- invertive. Variations de style seon les sé- R.-Q. — L'AUBE DES HOMMES. 1! y a deux cyheri i
velle directrice commerciale région, le très célèbre dis que dans la seule section quences. Bonne interprétation. E. (90 milliards d'années, la vie apparut sur notre carlo Prete et Barbara Bach. — Pris en otage I
en la personne de Lucie Gi- Alexis le Trotteur. du Saguenay. il en compte = planète. Depuis ce moment, les organismes o battu par des criminels, un ingénieur jure és
rard qui succède ainsi à Mi- Chaque album, d’une qua- précisément 60! Ce qui en ooSET—THE ATIC ADVENTURESPECIAL BEmssubdenombreuses mutations. nique.Effetsgratuits.Thèmed'attente
chèle Turcotte récemment rantaine de pages, contient fait un total de 90. RichardSargent. — Unedéesse pitAgi WEZF | traité avec emphase.
promue à un autre poste à huit aventures du ‘Cheval Les Gagnon. eux. font dans pelle les exploits des premiers explorateurs -onan CBJET — CINE-SIX. “THE GREAT ADVEN-
Sherbrooke. du nord”. Le premier, qui Ps : : . de I'Artique. TURE". (5). It. 1975. Aventures de G. Bal-
LS , : ; ! l’ann | i

Originaire de Jonquière,la est préfacé par Jean-Claude com merede prappr.lle. 15h00 WEZF — CAMERAS iw MOTION. aeAniAas ot
. . + . ‘; . - — ruée vers

nouvelle directrice est diplô- Larouche, auteur du livre queur Rocky Brisebois. un CIPM — SPORT 80. SPECIAL. Anim.. 20h00 l'or au Klondike, deux orphelins sont pro-
mée en sciences administra- sur Alexis le Trotteur. a total de 30 col : Pierre Girard, Klaude Poulin et Daniel CIPM — LES GRANDS SPECTACLES. “UNE tégés par un chien-loup. — Aventures naives

tives et elle est au service de comme titre “L'homme qui c'onnes- Gere.Rees événements LATE COUSUE DE FIL BLANC”. (4), Fr. Miseenscène conventionnelleIntoprêts. . . . . E la. le S i régionaux marquants dans le domaine du 1976. Drame psychologique de M. Lang se en scène conventionnelle. Interpréta-
Bell Canada depuis déja dix courait comme un cheval”: ncore la. le Saguenay sport. avec Aude Landry, France Dougnac et Serge tion acceptable. — E.
ans, ayant occupé diverses le second. “Au trot et au Lac-Saint-Jean bat Mon- CFCF — SUPERSTARS OF WRESTLING. Reggiani. — Une adolescente se remémore CFCF — THE 12 MIDNIGHT MOVIE. PRO-

fonctions au service commer- galop”. tréal parce que. des co- Comm. George Gannon et Milt Avrunsky. CoponstancesdeJamort desa soeur. GRAMME DOUBLE. "TOM JONES" (3). G.- >
cial tant a Québec qu’aux Les aventures d'Alexis le lonnes de Gagnon,il y en a (60 min). en arrière. Réalisation habile.Interprètesde * AComedie de T. Richardson avec i +
Trois-Rivières; jusqu’à saré-  Trotteur ont déja été pré- onze dans la section du Lac- 15h30 talent. (2h). fth.— Lesaventuresd'un séduisantcoiling |
cente nomination à Chicouti- sentées dans la section des Saint-Jean et tout près de CIPM — CA SE PASSE CHEZ NOUS. Anim. CKRS - CBJET - CIBR — WOCKEY. Ligue d'origine illégitime dans l'Angleterre du 3
mi, elle était directrice bandes dessinées du Quoti- vingt dans la section du Klaude Poulin. nationale Du Forum de Montréal, les Capi- ranHearsFldeardunro fH; > 4 ; tals de Wash : |
commerciale a Québec de- dien du Saguenay-Lac- Saguenay. CBJET— YOU CAN 00 IT. Anim. : Jon Eakes, ionCanadiens.Dar, menée bon train. Mise en scènealerte. Bons a
puis 1978. Saint-Jean. = J pat Vickers et Don McGowan. —Quelques Garneau et Lionel Duval, Anal. Gilles Trem- interprètes. (2h35 appr.). ts

conseils pour s'assurer de l'efficcité du sys- blay. Au réseau anglais: Danny Gallivan, GUNS OR ASTRANGER" (6). E-U. 1973 i
tème de chauffage. De nouvelles laisses Mickey Redmond et Dick Irvin. (3h appr.) Western de R. Pinkle avec Marty Robbins, L
pour chiens. Comment agrandir une cuisine. EN DIRECT. Dovie Beams et Chili Wills, — Un cowboy I

a “ vagabond vient au secours d'une jeunefille 3
TVFQ — Tous CONTRE TROIS. xkadCie REALE, 975DÉTOUR dont la propriété est convoité& par un riche a

16h00 moeursdeParo mec Seg Latan, aSelleps 4CPWutc oc came speci hagCainereesTeTen 5 1
Anim.: Pierre Girard et Lyson Hovington. — chapper à la conscription. — Réalisation TVFQ — Acro 3

Rétrospective des événements régionaux | ITES REGIONALES. ts
marquants dans le domainedel'actualité sobre et attachante. Bonne évocation del'at- $

q : mosphere de l'époque. Interprétation sym- 00h45 3.
CKRS — MISSION: IMPOSSIBLE. Avec Martin pathique et nuancée. — A. (30 min.). CJBR— CINE-NUIT. Hours de diffusion approsi- En

Landau et Barbara Bain. Mu — SOIREE CULTURELLE. “LES DOS- EEQU}SOMMEULYSSE

im - DE L'ECRAN... - 0 : le dramatique .
CBJET — SPORTSWEEKEND. Anim.: Tom QUESDE LA TELEVIS LES TEMPS HEROI Colpi avec Fernandel, Rellys et Henri Tisot.

McKee. — Rétrospective des principaux LEVISION”. Un montage
événementssportifs de 1980. (2h) des tout premiers enregistrements magné- — Un valet de ferme provençal fuit en Ca-

’ ; toscopiques témoigne de cette époque. Inv.: margue avec un vieux cheval pour lui éviter

CFCF — WIDE WORLD OF SPORTS. ‘“SKA- Pierre Sabbagh, Pierre Desgraupes, Cathe- un sort cruel. — Hommage à Fernandel et au
TING". — De la République populaire de rine Langeais, Jacqueline Joubert, Pierre Donnage développé au longde sa carrière.
Chine, les meilleurs patineurs amateurs et Tchernia et Roger Couderc. “GRANDS RE- ableau de moeurs vivant et pittoresque. In-
professionnels du pays. "SNO-PRO HANDI- OUVERTES UNE OPERATION A COEUR Jet sympathique. — E. (90 min.
CUP SNOWMOBILE RACES". — Du Winni-  « VERT". “VARIETES”. — On y verra entre +
pegStadium, courses de motoneige. arHalieday,Maurice Chevalier. 01h10

.: Peter Young. PE CKRS — CINE-WUIT. Hours de diffusion ap-
; __ WEZF — BREAKING AWAY. Avec Shaun Cas- prozimative. "'L'AFFAIRE DU TRAIN POS.

CIBR — BAGATELLE. sidy, Barbara Barrie et Vincent Gardenia. TAL". (5). All. 1965. Drame policier de J.
Olden avec Horst Tappert, Gunther Neutze16h30 21h00 et Seigfried Lowitz. — L'histoire du vol du

CIPM — GOLDORAK crf — TheLOVE BOAT. "MAKING THE train postal Glasgow-Londres, le 8 août
” avec Gavin MacLeod, Ted Lange, 1963. — Style documentaire. Ensemble as-

TVFÜQ — ACTUALITES RÉGIONALES. Johnny Timko, Jessica Walter et Dick Gaut- sez soigné. Interprètes bien dirigés.

      
 

 

 
AUJOURD'HUI SUR LE CABLE NOUS VOUS SUGGERONS

LES EMISSIONS MARQUEESDE CE SIGNE

«J'ai décidé! Je m'abonne @ © +

A six, ils totalisent 493 ans

Aussi incroyable que cela puisse Félicien, Maria (87 ans), veuve de feu Fran-
paraitre, ces six personnes, tous enfants de çois Fortin, de Saint-Edmond-les-Plaines,  

      
 

feu Phiiippe Doucet, pionnier de Saint- Denis (84 ans), de Saint-Méthode, Yvonne(81 Pa
Méthode, totalisent 493 ans. — ans), veuve de feu Méthode Guillemette, de Regardez nos emissions surla vie communautaire

Cette photographie,prise il y a quelques Normandin, Alexandre (80 ans), de Saint- od 545-1112 —— '
jours lors d’une réunion de famille,fait voir Félicien, et Roméo (76 ans), de Saint- : :
de gauche a droite, Oscar (85 ans), de Saint- Méthode. \_ 2 py :
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dimanche 28 décembre
9h30

CIPM — rex muusanc.
CNRS - CJBR — Coure dE NOEL BE Co

LARSOL.

9h45
CARS - CJBR — LA SIBLE En PAPIER.

10h00
CARS - CIBR — LEJoue ou SEIGNEUR. (GO

min.).

CBJET — star mex.

CFCF — THE NELLENIC PROGRAM.

WEZF — CELEBRATING CHRIST. (60 min.) -

10h30
CIPM — 2,000 ANS APRES JESUS-CHRIST.

CFCF — veLEDOMENICA. (2 h. 30).

11h00
. CJPM — PATROUILLE DY COSMOS.

CKRS — THE LAWRENCE WELK SHOW. (60
min.).

CBIET — SCIENCE INTERNATIONAL.

CJBR — O'WIER À DEMAIN.

WEZF — DUOLEY DORIENT.

11h30
CBJET — maw ALIVE,

WEZF — ANIMALS, ANIMALS, ANIMALS.

12h00
CIPM — LE BRUNCH. Anim.. Serge La-

prade. “Café mode”. “Les mille feuilles”, avec
Reine Malo ou Georges-Hébert Germain. “La
scène”, avec Monique Vigneault. “Son et
images”, avec René Homier-Roy. "Table tour-
nants”. avec Yves Taschereau. “Les créateurs”.
“Moment tendre”. avec Serge Laprade. (2 h.).

CKRS - CJBR — LA SEMAINE VERTE. Emission
inscrite sous toute réserve à cause du football.
Anim. Yvon Leblanc. “Dossier”. — avec Yvon
Leblanc. — La restauration des ruisseaux à
truites. “Monologue sur la mer”. avec Donat
Lacroix. (60 min.).

CBJET — MEETING PLACE. Emission inscrite
sous toute réserve à cause du football. Prés:
Bruce Alton. — Service dominical célébré en
la Christ The Saviour Cathedral de Toronto.
Célébrant: le révérend Nicholas Boldireff.
(60 min.).

TVFQ — auvo-Moro.

WEZF— ISSUES AND ANSWERS. EN DIRECT.

12h30
TVFQ — LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS.

WEZF — DIRECTIONS.

13h00
CKRS - CBJET - CFCF - CIBR - — a

COMMUNIQUER.

WEZF — FORUM 22.

13h30
WEZF — ALL IN THE FAMILY. “The Draft

Dodger”. avec Carroli O'Connor, Jean Stapie-
ton, Rob Reiner, Sally Struthers, Liz Torres
et Eugene Roche. — Un déserteuret le père
d'un soldat mort au front se retrouvent chez
Archie le soir du réveillon de Noel.

14h00
CJPM — UN MONDE À SAVOIR. Anim. : Gérard

Lareault. — Pour de meilleurs débuts dans
la vie: la cérémonie du thé au Japon; la
région de Cracovie en Pologne; l’art du
timbre-poste. (60 min.).

TVFQ — APOSTROPHES.

WEZF— BEWITCHED. “Divided He Falls”, avec
Elizabeth Montgomery, Dick York et Agnes
Moorehead. — Pour offrir de vraies vacances
a Samantha, Endora décide de créer un ju-
meau exubérant de Darrin. REPRISE.

14h30
4

WEZF — BONANZA. “The Creating Game”,
avec Lorne Greene, Dan Blocker, Pernell Ro-
berts, Kathie Browne et Lee Henry. — Adam
s'aliène la sympathie d'une jeune veuve qu'il
aime, lorsqu'il tente de la sauver desgriffes
d'un beau parleur. (60 min.). REPRISE.

15h00
CJPM — D'UNE POLITIQUE À L'AUTRE, Anim.:

Me Simon Noel.

15h15
TVFQ — SALUT L'ACCORDEON.

15h30
CJPM — LES DEBATS DE L'ASSEMBLEE NATIO-

MALE. Aim.: Charles DeBlois.

TVFQ — FENETRE SUR...

* WEZF— MOVIE. “The 400 Blows”(Les quatre
Ccents coups) (2) — Fr. 1958. Drame psycho-
logique de F. Truffaut avec Jean-Pierre

Léaud, Albert Rémyet Claire Maurier. — Le
drame d’un adolescent mal compris par ses
parents et ses maîtres. — Témoignage sin-
cère sur l'enfance mal aimée. Heureux mé-
lange de poésie et de réalisme. Interpréta-
tion prenante de J.-P. Léaud. (2 h.).

16h00
CJPM — INFORMATION-VOYAGES. “Miami et sa

région”. Anim.: Robert Viau. Inv.: Michel G.
Tremblay et Jocelyne Dumont-Jérôme.

CKRS - CJBR — ARTISANS DE NOEL Emission
inscrite sous toute réserve à cause du football.
Documentaire de L. Barby. — La Provence
offre au monde entier ses adorables santons.
‘Signaux de détresse en hiver”. — Conseils
utiles en cas de détresse dans la nature hi-
vernale. (60 min.).

CBJET — COUNTRY LAMADA. Emission inscrite
sous toute réserve à cause du football. Anim.:
Sandy Cushon. — Les efforts du gouverne-
ment québécois pour encourager l'élevage
du boeufafin de satisfaire à la demande et
de réduire les importations en provenance de
l'Alberta.

CFCF — THE REMARKABLE ROCKET. Emission
inscrite sous toute réserve à cause du football.
SPECIAL Narr.: David Niven. — Les pièces
d'un feu d'artifice parlent entre elles, en
attendant le commencementdes festivités,
lorsqu'une arrogante fusée interrompt leurs

discussions,

TVFQ — ACTUALITES RERIORALES.

16h30
CIPM— sPOnT MAG. Anim. : Michel Cham-

pagne et Jacques Moreau. — Rétrospective
des événements sportifs de la semaine. (6C
min.). EN DIRECT.

“  CBJET —vai SING. Emission mscrite seus
toute réserve à cause du foutdell. De la Cathe-
drale St. John's de Winnipeg. interpretation

du “Gloria” de Vivald:.

CFCF — QUESTION PERIOD. Emission inscrite
sous toute réserve à cause du footbail.

17h00
CKRS - CIBR — SECOND REGARD. Emission

inscrite sous toute réserve à cause du football.
“Dans l'esprit saint”. Anim. Myra Cree. int.
Giiles-Claude Theriault. — Témoignage du
cardinal Léon Joseph Suenens quia été pro-
posé comme la "personnalité la plus repre-

sentative des années 60" par le sociologue

américain Andrew Greeley. (60 min.).

CBJET — NEWS. Emission inscrits sous toute
réserve à cause du football. (Par exception, 30
min.).

CFCF — THE PALACE. Emission inscrite sous
toute réserve à Cause du football. Anim.: Jack
Jones. Inv.: Boris Brott, l'Orchestre philhar-
monique de Hamilton, le docteur Hook, Rip
Taylor et Tina Turner. (60 min.).

TVFQ — FEMININ-PRESENT.

17h30
C5PM — ARTS ET SPECTACLES. Anim: Lyson

Hovington.

CBJET — YOUNG AND JUST BEGINNING. Emis-
sion inscrite sous toute réserve à cause du football.
Reportage sur de jeunes gymnastes cana-
diennes qui s'entraînent sous la supervision

de champions gymnastes.

WEZF — SHA NA NA.inv. Fred Travelena.

17h45
CJPM— GENS D'ICI. Anim. : Pierre Girard et

Lyson Hovington.

18h00
CJPM — AU ROYAUME DES ANIMAUX. “Les oi-

seaux de Proie” (1ère partie). Narr.: Roland
Chenail et Roger Baulu.

CKRS — LE MONDE MERVEILLEUX DE DISNEY.
Emission inscrite sous toute réserve à cause du
football. Voir 5 (Carleton), samedi, 18h00
p.m. (60 min.).

CBJET— DISNEY'S WONDERFUL WORLD. Emis-
sion inscrite sous toute réserve à cause du football.
“The Ghosts of Buxley Hall”. Dernière de deux
parties avec Monte Markham, Victor French,

Louise Latham, Ruta Lee et Tricia Cast. —
Le fantôme du fondateur d'un collège de
garçons n'apprécie guère que l‘établisse-
mentsoit obligé de fusionner avec un collège
de filles à cause dedifficultés financières.
(60 min.).

CFCF — PUISE. Emission inscrite sous toute
réserve à cause du football. Avec Brian Britt.

CJBR — HEBDO-DIMANCHE. Emission inscrite
‘sous toute réserve à cause du football. Anim. :
Michel Benoît. EN DIRECT,

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT. Avec
Sam Donaldson.

18h30
CJPM — AU PAYS DE CHANTERELLE. Anim. :

Pierrette Boucher.

CFCF — SPORTS YEAR-ENDER. Emission ins-
crite sous toute réserve à cause du football. SPE-
CIAL. Rétrospective des principaux événe-
ments sportifs de l'année.

R.-Q. — LE GROS ET LE PETIT. (4) — Jap.
1958. Comédie de N. Terao avec Y. Katao-
ka, H. Sha et M. Saito. — Un écolier prend la
défense d'un camarade obèse et timide. —
Charme etdélicatesse. Jeu expressif des en-
fants. — E. (60 min).

WEZF — MUTUAL OF OMAHA'S WILD KINGDOM.
“Return to the Galapagos”. Dernière de deux

parties. Narr.: Marlin Perkins. — La faune
sous-marine habitant les eaux des iles Gala-

pagos.

19h00
CIPM — CAPITAINE FLAM

CKRS - CJBR — CHEZ DENISE. “Réveillon du
Jour de l'an”. Texte de D. Filiatrault avec De-
nise Filiatrault, Benoît Marleau, André
Montmorency, Paul Berval et Sophie-H. Lo-
rain. — Denise a décidé de monter un opéra-
rock pour le réveillon du Jour de l'An.

CBJET — THE BEACHCOMBERS. “Young Men in
Action”, avec Bruno Gerussi, Robert Clothier,
Rae Brown, Juliet Randall et Bob Park. —
Nick accompagne le policier John qui em-

mene cing garçons pour une excursion de
deux jours en forêt.

CFCF— WcGOWAN's MONTREAL. Anim.: Don
McGowan. (60 min.).

WEZF — THOSE AMAZING ANIMALS. Anim.
Priscilla Presley, Burgess Meredith et Jim
Stafford. (60 min.).

19h30
* CJPM — V.LP. “Hommage à André Gagnon et à

sa musique”. Anim.: André Robert.

CKRS - CJBR — LES BEAUX DIMANCHES.
kKSPECIAL. "Superstar: Jean Duceppe”. Anim.: Jac-

ques Boulanger. (60 min. appr.).

CBJET — THE MUPPET SHOW. Inv.: Hal
Linden.

R.-Q. — NATIONAL GEOGRAPHIC. “Les der-
nières tribus de Mindanao”

TVFQ — Auto-Moto.

20h00
CBJET — SUPERSPECIAL. “Come Bye The

Hills". — Adaptation du spectacle de Brian
McKay. (60 min.).

CFCF — CHARLIE'S ANGELS. “1 Will Ba Romom-
bered”, avec Farrah Fawcett-Majors, Jaclyn
Smith et Kate Jackson. — Une grande ve-
dette du cinéma décide d'avoir recours aux
services des limiers de Charlie afin de mettre
la main sur la personne quitente de la rendre
folle. (60 min.). REPRISE.

TVFQ— LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS. Anim. :
Eve Ruggieri. Inv.: Charles Aznavour, Eddy
Mitchell, Jane Manson, Sophia Loren et piu-
sieurs autres. (90 min.).

WEZF — OMNIBUS. SPECIAL. Anim.. Hal
Holbrook. — Spectacle de variétés mettant

en vedette quelques-uns des plus grands
noms du domaine du chant, de la musique et
de la danse teis que Loretta Lynn, Luciano
Pavarotti, Ann-Margret, Carol Burnett, Gene
Kelly, Mery! Streep et plusieurs autres. (60
min.).

20h30
CKRS - CIBR — LES DEAMX DIMAMCNES.

leurs de diffusion apprazimative. SPECIAL "Tale"
Conte dramatique de J.-L. Roy et L. Golovt-
china avec Paul-René N'Dour, Alain Mace et
Jacques Dufilho. — Derrière les barreaux et
les portes blindées d'une banque suisse, un

petit garçon noir aux grands yeux, héritier du
royaume de Sawanie, contemple silencieu-
sement la folie des hommes. (2 h. appr ).

R.-Q. — EOWARD & MAS. SIMPSON. “Vive le
roi”. Troisième de sept parties avec Edward
Fox et Cynthia Harns. — Devenu roi, le
prince de Galles se désintéresse compiète-
ment des affaires de l'Etat au grand deses-
poir de ses conseillers. (60 min).

21h00
CIPM — A COMMUNIQUER.

CBJET — WOME FIRES. “You'll Get Used to it".
avec Gerard Parkes, Peter Spence, Wendy

Crewson et Kim Yaroshevskaya. — Griève-
ment blessé, Paul, l'ami de Sydney. est
transporté au “Christie Street Hospital”

Terry a de la difficulté à s'adapter à son

nouveau travail. Marge, Hannah, Jacob et
Terry participent à une tête de charité. (60
min.)

CFCF — vegas. “Black Cat Killer", avec Ro-
bert Unich, Phyllis Davis, Bart Braverman,
Greg Morris et Erin Gray. — Danse joint aux
recherches effectuées pour retrouver le mys-

terieux criminel qui a abattu Beatrice. (60
min.)

WEZF — ABC THEATRE. PREMIERE MONDIALE.
“The Shadow Box". — E.-U. 1980. Drame de P.
Newman avec Joanne Woodward, Christop-
her Plummer. Valerie Harper et James Bro-

derick — L'attitude des membres de trois
familles face à la mort prochaine d'un pa-
rent. (2 h. 05).

21h30
R.-Q. — L'OBJECTIF. Anim.: Simon Duri-

vage. — Portrait de la télévision soviétique,

ce géant qui regroupe quatre chaînes natio-
nales et 123 chaines régionales. (60 min.).

TVFQ — APOSTROPHES. “Par le fer et par le
feu”. Anim. : Bernard Pivot. Inv.: Jean Favier.
Pierre Gascar, Robert Merle et Françoise Pe-
dron. (75 min).

22h00
CJPM — REVUE INTERNATIONALE 1980. SPE-

CIAL. Anim. Gilles Deschénes. — Rétrospec-
tive des faits saillants de I'actualité de l'an-

née 1980.

CBJET — AGAINST THE GRAIN. SPECIAL. "A
Transportation Lament” Anim.: Sandy Cushon.
— Documentaire sur les problemes d'au-
cune façon. Conseil de la semaine: vousirez
tres loin sur le plan professionnel mais es-
sayez de ne pas blesser votre entourage.

CFCF — W-5, Int.: Bruce Phillips. — En-
trevue avec le premier minsitre Pierre Eliott

Trudeau. (60 min.).

22h30
CJPM — LES NOUVELLES TVA. Avec Klaude

Raymond

CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL

R.-Q. — EN SCENE. Beausoleil - Broussard"
60 min.) REPRISE.

22h45
TVFQ — SALUT L'ACCORDEON.

22h50
CKRS - CJBR — SPORT-DIMANCHE.

23h00
CIPM — CINE WEEK-END. “La grande esca-

pads” (And Now Miguel) (4) — E.-U. 1966.
Aventures de J.B. Clark avec Pat Cardi, Mi-
chael Ansara et Guy Stockwell. — Le fils
d'un éleveur de moutons rêve d'accompa-
gner son père au pâturage en montagne. —
Peinture sensible et chaleureuse du monde
de l'enfance. Cadre naturel utilisé avec goût
Interprètes sympathiques. — E. (1 h. 55
appr.).

CBJET - CFCF — news.

TVFQ— FENETRE SUR... "Le petit hommeet les
sabots du clown”.

23h05
CKRS - CIBR — CINE-CLUB. “Hirashima mon

amour” (2) — Fr. 1958. Drame psychologi-
que d'A. Resnais avec Emmanuelle Riva et
Eiji Okada. — Une Française s'éprend d'un
Japonais: ensemb 2, il évoquent les dou-

leureux souvenirs du § se. — Esthétique

exceptioniiel ». Style n  -itatif. Images soi-
gnées. Dialoguet¢ ar -bie. Interprétation
de classe. (1 h. 55a }

WEZF — news.

23h15
CBJET — THE CITY TONIGHT.

23h20
WEZF — PTL CLUB.

23h21
CFCF — PULSE. Avec Brian Britt.

23h30
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

23h40
CBJET —SUMDAY BEST. “Wee Geordie” (5) —

G.-B. 1955. Comédie dramatique de F.
Launder avec Bill Travers, Alastair Sim et
Norah Gorsen. — Un adolescent de petite

taille entreprend un cours de culture physi-

que par correspondance et prend part à

toutes sortes de compétitions sportives. —

Mise en scène assez habile. Aspects docu-
mentaires. Ensemble agréable. Interpréta-
tion dans la note. — E. (1 h. 55 appr.).

00h00
CFCF — THE 12 MIDNIGHT MOVIE. “Brewster

McCloud" (4) — E.-U. 1970. Comédie fant-1-
siste de R.Altman avec Bud Cort, Sally Ke!-
lerman et” Michael Murphy. — Un jeune

\ homme tente de fuir la police à l'aide d'une

machinevolante de son invention. — Fantai-
sie aussi déconcertante que drôle. Intrigue
peuplée de personnages extravagants. Mise

en scène alerte. Scènes de poursuite réus-
sies. Interprètes de talent. (2 h. OS appr).
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Mon nom est Maffioso (5)

Italo-franco-espagnol. 1973.
111 min. Coul. Comédie réalisée
par E. B. Clucher (Enzo Barboni).
Scén.: E. B. Clucher, Tullio de
Micheli, Marie-Claire Solleville.
Phot.: Francisco Herrada Marin.
Mus.: Guido et Maurizio de Ange-
lis. Mont.: Eugenio Alabiso. Int.:
Bud Spencer, Giuliano Gemra,
Robert Middleton, Bill Vanders.
A New York, au début des an-

nées 30, Sonny pénètre dans le
gymnase où s’entraine un lutteur
masqué, Charlie. Celui-ci
échappe grâce à Sonny à descri-
minels qui veulent le punir pour
avoir refusé de truquer un
combat. Poursortir de la misère,
ils décident de se mettre au ser-
vice d’un gangster qu’ils impres-
sionnent par leur force et leur
agileté. Mais Sonny et Charlie
ont le coeur trop tendre pour
pratiquer le racket de la protec-
tion. Ils en viennent à provoquer
l'arrestation des bandits puis
Charlie retourne sur le ring.
Quelquesvulgarités se glissent

dans un ensemble loufoque.

Music Machine (6)

Britannique. 1979. 90 min.
Coul. Comédie musicale réalisée
par Ian Sharp. Scén.: James Ke-
nelm Clarke. Phot.: Phil Meheux.
Mus.: Aaron Harry. Mont.: Alan
Pattilo, Brian Smedley-Aston.
Int.: Gerry Sundquist, Clarke Pe-
ters, Patti Boulaye. David Easter,
Michael Feast, Mandy Perry-
mont, Richard Parmentier.
Un jeune habitué de discothè-

que, Gerry Pearson, décide de
participer à un concours de
danse organisé pour trouver les
interprètes d’un nouveau film
sur la mode disco. Laurie, l’ani-

horaire

 

Jean-Paul Belmondo.

mateur de la boîte qu’il fré-
quente régulièrement s'offre à
lui donner des leçons particu-
lières ainsi qu'à sa partenaire.
Maiscelle-ci lui fait défaut avant
les éliminatoires 2 cause de la
jalousie de son am Laurie lui
trouve alors une nouves. parte-
naire et l'entrainement conti-
nue. Des racketeers qui ont avan-
tage à ce qu'un autre couple soit
vainqueur s’emploient en vain à
décourager le jeune homme par
divers moyens.
Ce film centré sur la mode des

discothèquesfait allusion à des
moeurs frivoles sans insistance
particulière.

La perle noire (4)

Américain. 1977. 96 min. Coul.
Film d'aventures réalisé par
Saul Swimmer. Scén.: Victor Mil-
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rendez-vous

ler, Rodney Sheldon, d'après un
roman de Scott O'Dell. Phot.: Ma-
nuel Berenguer, Robin Lehman.
Mus.: Deodato. Int.: Mario Custo-
lio, Carlos Estrada, Gilbert Ro-
land, Carl Anderson, Perla Cris-
tal, Emilio Rodriguez.
Le jeune Ramon Salazar, fils

d’un armateurde village, rêve de
devenir pêcheur de perles. Son
père consentà le laisser expéri-
menter ce métier avec le vieux
Soto, plongeur renommé. Malgré
les avertissements de son men-
tor, Ramon pénètre dans une
grotte interdite, repaire d’une
raie géante surnomméela Manta
Diablo. Il y trouve une huître
contenant une perle noire d’une
grosseur inusitée. Son père en
fait don à la Vierge plutôt que de
la vendre à des trafiquants mal-
honnêtes. Peu après, la flotille
du village conduite par Salazar
périt en mer.
Quelques moments de forte

tension font partie de ce film
pour les jeunes. (e).

Le dernier amant

romantique (5)

Français. 1978. 103 min. Coul.
Comédie dramatique écrite et
réalisée par Just Jaeckin. Phot.:
Robert Fraisse. Mus.: Pierre Ba-
chelet. Mont.: Françoise Bonnot.
Int.: Dayle Haddon, Gérard Ty-
balt, Fernando Rey, Etienne Chi-
cot, Georges Beller, Zoricat Lo-
zic, Albert Dray.
Pour sauverdela faillite le pe-

tit cirque dontil fait partie, un
dompteur de fauves, Pierre, ac-
cepte de participer à un
concours organisé par un maga-
zine féminin. Après être parvenu
en finale. Pierre perd au dernier
moment, mais il a droit à un prix
de consolation: une semaine
avec la femme de son choix. Il
exige que l’organisatrice du
concours, la belle Elisabeth, se
mette à sa disposition et il l’a-
mène vivre dans l'ambiance du
cirque.
Cette fausse satire du fémi-

nisme s'attarde à des scc nes éro-
tiques.

Le guignolo (5)

Franco-italien. 1980. 105 min.
Coul. Comédie policière réalisée
par Georges Lautner. Scén.: Jean
Herman, Michel Audiard. Phot.:
Henri Decae. Mus.: Philippe
Sarde. Mont.: Michel David. Int.:
Jean-Paul Belmondo, Michel Ga-
labru, Georges Géret, Charles
Gérard, Mirella d’Angelo, Carla
Romanelli, Pierre Vernier.
Après avoir échoué dans sa

tentative d'escroquer un mil-
lionnaire avec la complicité
d'une jolie femme, Alexandre
Dupré se rend a Venise. A I'arri-
vée en ltalie, un compagnon de
voyage lui demande de se
charger d’une mallette à re-
mettre à une adresse détermi-
née. Alexandre accepte et se
trouve ainsi entraîné dans une
rocambolesque aventure d'es-
pionnage car la mallette
contient un microfilm où se trou-
ventles plans d'un nouveaucar-
burant. Piégé, assommé,enlevé,
incarcéré, rescapé, Alexandre
finit par remettre le microfilm à
un représentant des services se-
crets français.
Cette comédie met en scène un

héros malhonnéête et libertin.

 

 

RENDEZ-VOUS

Al-Anon — Si l'alcool consommé
dansvotre entourage vous empêche
de vivre une vie normale, Al-Anon
peut vous venir en aide. Téls.: Chi-
coutimi: 543-0594 ou 543-7787; Jon-
quière: 542-6612 ou 547-0445.
Seréna — Information sur tousles

moyens de régulation des nais-
sances, enseignement de méthode
sympto-thermique, etc. Inf.: Alma:
668-8427; Chibougamau: 748-4825;
Chicoutimi-La Baie: 549-8892; Dol-
beau: 276-1864; Jonquière: 548-
2188; Roberval: 275-4554.

Alma

Connaissez-vous A.A.? — Si vous
voulez boire, c’est votre affaire. Si
vous voulez cessez de boire, c’est
notre affaire. Pour secours, télép-
honez à: 668-2619. Alma, Lac-Saint-
Jean-Est.

Chicoutimi

Club d’échecs — Activités régu-
tHières le dimanche, de 13h00 à
16h30 et le lundi, de 19h30 à 23h00,
local 4-2 du Centre socioculturel.
Handicapés, parents d’handicapés —

Si vous avez besoin d’aide ou d’in-
formations, n'hésitez pas, télépho-
nez-nousà: 545-1575 et demandez le
Centre d'information et de réfé-
rence de l’Inter-Association. Nous

pouvons vous informer en particu-
lier sur le supplément de $60 à l’al-
location familiale provinciale, sur
les plans de service de l'Office des
handicapés du Québecet sur le pro-
gramme de transport en commun
adapté pourles personnes handica-
pées qui entrera en vigueur en jan-
vier 1981.
Formation d’une association de dia-

bète— Etes-vous intéressé à partici-
per à l'implantation d’une associa-

tion de diabète? Si oui, faire parve-
nir votre nom, adresse et numéro de
téléphone au 222, St-Ephrem, Chi-
coutimi, secteur Nord ou télépho-
nez a: 543-0949 ou 545-3270. Att.:
Martine Larouche.
L'AQANU — Rappelle a ses

membres qu’il reste quelques bons
billets pour le voyage socioculturel
en Haïti. Communiquez avec Ro-
saire Dufour à: 545-1869.
Cours prénataux — Les cours of-

ferts par le département de santé
communautaire de l'Hôpital de
Chicoutimi Inc. commencent à 12
semaines de grossesse. Vous ins-
crire à l'avance si possible. Chicou-
timi: 543-0761; Jonquière: 548-4671;
La Baie: 544-6829. À noter: ces cours
sont gratuits.

Académie de ballet du Saguenay —
Inscription pour la prochaine ses-
sion de cours. Entre dansla danse,
en suivant des cours de ballet clas-
sique, danse moderne, éducation
physique jazée, etc. Téls: Kénoga-
mi: 542-4257; Arvida: 548-8063; Jon-
quière: 547-8188 et Chicoutimi: 549-
2835 ou 549-2919,
Heure de prières — Pour les voca-

tions tous les mercredis, à l'église
Saint-Isidore, Rivière-du-Moulin,
de 14h00 à 15h00.

Jonquière

Parents d'enfants handicapés — Si
vous êtes intéressés à un projet
d’une garderie pour enfants handi-
capésde 0 à 5 ans, secteur JAK,té-
léphonez à: 542-4861.

La Baie
Soirée de partage évangélique — A

tous les jeunes de La Baie qui dési-
rent réfléchir sur leurvie de chré-
tien, nous vous invitons à vous
joindre à nous par une soirée de
partage évangélique. Si vous avez
le goût de changer quelque chose à
votre vie, communiquez avec Pau-
line, à: 544-8203.

La Doré

Cours de périnatalité — Nouvelle
session débutera mercredi,le 7 jan-
vier, pour les femmes enceintes de
La Doré. Les cours débuteront à
19h30 à Notre-Dame-de-La-Doré.
Informations et inscription,
communiquez avec le CLSC à: 679-
5270. .

 

 
    4506.

"Un service pour tous
La chronique Rendez-vous publiée dans cette page est un

service gratuit offert par votre journalrégionalà tousles orga-
nismes sans but lucratif qui désirent annoncerleurs activités.

Vous pouvez faire parvenir vos rendez-vous, soit par cour-
rier en écrivant au Service de la rédaction, Le Quotidien, 1051,
boul. Talbot, Chicoutimi, ou en communiquantpar téléphone
aux bureaux du journal, entre 9 heures et 17 heures,

Pour les abonnés du secteur Saguenay: 545-4474,
Pour les abonnés du secteur du Lac-Saint-Jean: Saint-

Félicien et les environs’ 679-3832; Alma et les environs: 668-  
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école.

Depuis ma première année, j'a-

9 vais toujours eu une mademoiselle

5 comme institutrice. En quatrième, ce
©fut la gifle! Oui. j'ai eu un monsieur!

8 Monsieur Hudon. Une étape impor-
® tante! Je m’étais toujours dit qu’avec

= des mademoiselles, ce n’était pas
2 encore la vraie classe. Tant que nous

à avions des mademoiselles, nous

© étions des jeunes, des bébés pres-

© que. Avec un professeur, un institu-

2 teur, un monsieur, tout changeait! On
à commençait l'école pour de vrai!
= C'était plus sérieux!
Q Monsieur Hudon était très gentil.
J Mais monsieur ou mademoiselle, j'ai

$ vite compris qu'il n’y avait rien de
9 changé. C'était toujours pareil! L’éco-
à le, peu importe que ce soit un
a monsieur ou une mademoiselle qui
© monte sur la montagne, qui vous
@donne des ordres, c'est toujours
© pareil.
a L’école n'a pas de sexe!
ç En cinquième, je suis retourné
9 devant une mademoiselle, mademoi-
3 selle Boutin.

Et arriva la sixième année . C’é-
tait un moment important parce que
le cours primaire était presque usé
jusqu'à la corde. Terminé! On sautait

4 à deux pieds dans le cours secondai-

® re. Mais on avait le choix! Oui. I! y

qà avait le cours classique! Le cours
3§ classique... Ca, c’était la ctéme des
3 cours, l'université des meilleurs élè-
à ves, la bourgeoisie et l'aristocratie
à des premiers de classe. Faire son

© cours classique, c'était s'élever au-

@ dessus du commun des mortels, de la

9 grande majorité. On ne savait pas
a@trop ce que ça voulait dire mais on
9 nous parlait de l'élite.

Oui, élite sans un h. Et dans ce

3 cours, nous apprenions des langues
© mystérieuses... Le latin et le grec.

Monsieur Laverdière, mon pro-

fesseur de sixième, c'était sa fierté. Il
9 faisait tout pour que ses élèves
ç5 embarquent dans le cours classique.
® C’était sa récompense, son bonbon.

Aussi, il ne se lassait jamais de

@ nous montrer, de nous enseigner, de
@ recommencer. C’était un homme qui
à avait la patience d'un savant et la
4 volonté d'un moine. C'était un vrai
à professeur, un chercheur, et sa pas-
€ sion c'était d’éveiller les esprits aux
@ joies de la science. Certains riaient
3 des ambitions de monsieur Laverdiè-
@ re mais j'ai compris le message. Je
4 ferais mon cours classique.

Oui, je ferais le cours classique!
Il n’y avait qu’un hic! Pour faire

son cours classique, fallait devenir
@ prêtre. Ca ne m’intéressait pas trop
= mais je savais que les grands esprits, |
® que les grands hommes avaient fait
3 le cours classique. Je le ferais moi
9 aussi.
@ Nous avons passé les examens de
fin d’année et nous étions sept à
@ entrer au cours classique... J'avais
à réussi! La plupart des amis s'inscrivi-
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® rent au collége Grasset, chez les
Eudistes. Moi, je m'inscrivais au

2 collège de Sainte-Thérèse.
Je deviendrais pensionnaire.p

O
®

8
Pensionnaire... Toute une étape

3 dans la vie d’un garçon! Pensionnai-
d re. Ca veut dire l’école avant tout,
9 les ‘études, les longs dortoirs, les lits
9 étroits, les cours, les repas, la disci-
à pline, les levers à l’aube, les cou-
Z chers à dix heures. C'est presque la
® vie militaire.
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résumé

La famille St-Jean grandissait, augmen- français et le latin. Mais à étudier €
tait, et il fallut déménager, tout recommencer comme ça, ‘il
dans un nouveau quartier et une nouvelle malheur.

|1) Le pensionnat

Claude chez lui.

Je n'avais jamais quitté ma famil-

le. Ca, c'était le plus difficile de
l'épreuve. Et il faut bien le dire,
j'étais un enfant surprotégé, couvé,
cajolé par ma mère... Ce n’est pas que
ma mère soit pire qu'une autre, non!

Toutes les mères sont commeça.

Je quittais ma famille!
Adieu gâteaux, tartes, bonbons,

crème glacée!
Et le collège Sainte-Thérèse, c'é-

tait connu, on y entrait pour devenir

prétre...
Prétre...
Je n'avais pas la vocation, ni

l'envie de porter la soutane. Pas du
tout! Mais il y avait le cours clas-
sique… J'y tenais absolument! Et la
meilleure manière de réussir un
cours classique, de bien le réussir,

c’est de devenir pensionnaire, de se
consacrer uniquement aux études.

Ce fut pénible!

   
  
  

   

 

   

   

 

   

           

    
  

 

    

    
  

   

  

        

  
  

 

  

    

  

 

  

    

  

 

  

             

  

   

  
  

 

  

    

  

Bien oui! On a le droit de@
s’ennuyer de sa famille! C’est ce qui
m'est arrivé. Je m'ennuyais! Heureu-
sement, il y avait les fins de semaine
où l'on revenait à la maison. Ca
faisait du bien. Mais ce n’était pas à
un répit. On partait le vendredi soir €
avec un tas de devoirs, de leçons. A à
vrai dire, je passais mes fins de §
semaine à étudier. Des soirées d’étu- €
des, tous mes moments libres consa-
crés aux livres.

J'étudiais!
J'étais en train de me transfor-

mer en intellectuel… Je n'ai qu'a §
regarder une photo de l'époque.
J'avais le physique de l'emploi.ë
Grand, maigre, un peu pâle, l'oeil $

bleu, l'oeil rêveur. Oui, j'avais le Ç
physique du premier de classe, de {

l'étudiant modèle qui ne perd pas 3
une minute, que les professeurs ¢
comparent aux tortues et qui battent
les lièvres au dernier tournant. :

L'étudiant qui, en secret, entre ¢

deux leçons, s'essaie à la littérature, §
écrit des poèmes où la douleur ¢
déchire les pages, fend les mots, où
l'amour déboule des montagnes, où
les larmes coulent comme des riviè-

s... J'étudiais, j'avais le physique
mais je n'écrivais pas de poèmes.
Pourquoi? J'ai mis du temps à com-
prendre... C'est que je ne portais pas
de lunettes. C’est connu de tous! Pour
écrire des poèmesil faut porter des
verres.

Je gardais les premières posi-

tions, je travaillais comme un dé-

mon... Habitude que j'ai gardée d’ail- @
leurs! Je suis un travailleur! Un &
obstiné, un bélier têtu qui n’arrête €

jamais de baisserla tête et de foncer.

Et les résultats suivirent! J’arri-
vais troisième, quatrième... Je décro-
chais de très bonnes notes en biolo-

gie, en catéchèse…. Là, je frôlais

presque le cent pour cent. J'étais à &
l’aise avec les mathématiques et je

réussissais à m'entendre avec le

m'est arrivé un

J'ai fait un genre de dépression... €
Oui, une fatigue nerveuse plutôt. Je &

ne sais. Moi qui étais déjà un paquet€

de nerfs, ça n’arrangeait pas les

choses. Je voulais toujours être le

 

    

 

    

 

  

     
  
  

  

     

   
  

  
    

  

    

   
  

  
   
  

 

premier et je n'y parvenais pas.@
J'étudiais de plus en plus et les nerfs &
ont flanché.

Je me suis mis à pleurer pour un@
oui, pour un non. Je distillais des®
larmes en plein milieu d’un cours,4
d’une séance d'étude. J'étais devenu
le saule pleureur du collège de®
Sainte-Thérèse. Le futur génie, le&
premier de classe ne savait plus que®
sculpter des larmes. Vraiment j’é-
tais décourage...

Fini les réves en latin, en grec! Je

©
©
©

D

©
®

diable et à l'enfer! Je plaquais tout,®
je fichais tout par terre, je m’eng
allais à Saint-Léonard, P.Q., dans la$
maison de Léonard Saint-Jean mong
ère. E

L’élite, je m'en fichais!

~ A SUIVRE -
  

arts et spectacles
 

 

A travers la voie lactée

Albert Millaire et “la
céleste bicyclette” sera
dans la région au début
d'avril 1981. Cette pièce
de l'auteur Roch Carrier,
met en scène un seul
comédien. Elle raconte
l'histoire d’un comédien
qui, un soir, enfourche sa
bicyclette et se voit
transporté, à sa grande
surprise et à sa grande
joie, dans le ciel étoilé.
Après un apprentissage
assez rude,il raconte son
aventure, ce quilui vaut
d’être enfermé dans un
hôpital psychiatrique.
C’est de cet hôpital
qu’Albert Millaire relate
son voyage dans la voie
lactée, prétexte à d’heu-
reuses dissertations sur
le mariage, la médecine
et le théâtre.

Albert Millaire a fait la
mise en scène. Il est se-
condé par Denise Dion,
assistante à la mise en
scène et directrice de
productiôn, Marie-Josée
Lanoix scéographiste et
Jean Benoît, éclai-
ragiste.
Créée en décembre

1979 au Café de la Place
des Arts, “La céleste bi-
cyclette’’ a connu un
succès unanime.

Si vous allez vous bala-
der à Montréal, entre le 12
et 18 janvier, pensez à Clé-
mence Desrochers, quiavu
s’ouvrir sur elle les portes
de la Place des Arts.

Il n’y a pas que Clé-
mence qui fréquente la
Place des Arts. Angèle
Arsenault y a fait son en-
trée. Et comme cadeau
des Fêtes elle nous offre
en prime un dernier dis-
que, regroupant ses 15
meilleurs succès.
On y retrouve ‘Moi

j'mange”, “Femme de

 
Albert Millaire.

toi”, “Livre”, “De temps
en temps moi j'ai les
bleus”et d’autres sous le
titres précis de “Angele
Arsenault... ses plus
grands succes’.

Il n’y a pas que les politi-
ciens qui font des son-
dages. Le thédtre francais
du Centre national des
arts a fait un sondage-
éclair aupres de ses specta-
teurs. Le derniersondage a
porté sur une pièce de Lo-
leh Bellon, “Changement
à vue”. Seulement 28 per-
sonnes ont trouvé la pièce
médiocre, 139 l’ont quali-
fiée de bonne et 709 ont
trouvée excellente.

Dernièrement à Alma,
avait lieu un rassemble-
ment provincial de 260
choristes, pour chanter
Noel sousle vocable “La
Gaillarde chante Noel”.

Le comité organisa-
teur, la chorale Aquilon

et l'Alliance chorale
régionale sont heureux
du succès obtenu, 1,000
personnes sont venues

entendre ce spectacle.
200 choristes adultes et
60 enfants ont chanté des
airs de Noel accom-
pagnés à l'orgue par M.
Marcel Jean.

“Les enfants de la dé-
bauche'’ diffusé par
Femmes d'aujourd'hui a
reçu le prix Judith-Jasmin
1980.

Les juges ont été
unanimes à accorder le
prix à Roberte Auclair. re-
cherchiste et interviewer
de ce film trouvé émou-
vant et communicatif. Ils
ont admiré la qualité de re-
cherche sur le sujet et la
façon discrète et efficace
dont Roberte Auclair s'est
acquittée de la tâche diffi-
cile de faire parler des
jeunes filles de leur tragi-
quesituation.

 
 

Joyeuses Fêtes,

Bonne et

Heureuse Année

à tous!

Les membres

et la

direction du

   

   

   

  
  

 

000000000009000000©©©©à9960000600

"AVANT DE PARTIR EN VACANCES
OFFREZ-VOUS UN BRONZAGE DE FOND

AVEC

Perma-Bronze om
 

 
UV-A Solarium
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Perma-Bronze pour
bronzer en douceur

Nous tenons

AVEC PERMA-BRONZE TOUTSE FAIT EN DOUCEUR!
SPECIALITES:

Pour bronzer en profondeur.
Pour se donner un ‘‘fond’’
avant d'aller au soleil.
Disponibilité: 12 mois par année.
Cabine privée.
Aucune insolation.
Aucune desquamation (sans peler).

A tous nos clients et amis,

Heureuse Année

e Modelage du visage,
des mains, des pieds.

© Traitement des verg

e Peeling. © Epilation. ® Electrolyse.
e Ongles de porcelaine.
© Maquillage personnalisé.

PRODUITS DE
BEAUTE NATURELS

* Essayez une séance gratuite, passez nous voir et devenez
familier avec le système de bronzage Perma-Bronze.

à ce que vous soyez bien informé. Christine V.-Blackburn
Esthéticienne !Electrologiste J

0000000000000000000000000000000000® ©
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‘Froler la mort de
près, ça force à réflé-
chir”’ déclare Jean Du-
ceppe.

Certains ont
tremblé un moment,
craignant pour sa vie,
mais il est là ayjour-
d'hui, plus présent que
jamais et sera l'invité de
Jacques Boulanger à
‘Superstar’, le 28 dé-
cembre aux Beaux-
Dimanches.

Les rôles les plus im-
portants, tenus par ce
comédien québécois ont
été “Charbonneau et le
chef’, le pére Lafeuille
dans Rue des Pignons,
Léandre Jacquemin

  

Jean Duceppe.

dans Terre Humaine, Di-
recteur du Théâtre des

Prairies autrefois, il di-
rige aujourd’hui une

 
 

 

  

     
  
      

   

 

   

  

troupe qui porte son
nom.

Jean Desprezlui avait
prédit qu’il ne serait ja-
mais comédien.Il sera là
pour raconter comment
il a fait mentir celle qui
plus tard est devenue
une amie.
 

Les expositions
   

“Qu'est-ce donc?” une
exposition itinérante du
Musée national de
l'homme des Musées na-
tionaux du Canada au
Centre national d’expo-
sition de Jonquière jus-
qu’au 11 janvier.

“Sculptures”, exposi-
tions de sculptures de
Rudi Genest, Marguerite
Bilodeau, Germain Des-
biens et G. Nadeau jus-
qu'au 30 décembre au
Centre socioculturel de
Chicoutimi.

“La déesse inuit de la
mer”, exposition théma-
tique présentée par le
Musée des Beaux-Arts
de Montréal au Musée du
Saguenay-Lac-Saint-
Jean, jusqu’au 25 jan-
vier. Une trentaine de
pièces sculptées et une
douzaine de gravures
d'artistes inuit contem-
porains.

“Yvette Saint-Pierre”
à la Caisse populaire de
Kénogami, jusqu’au 15

janvier 1981.
‘“Raymond-Guy Si-

mard” jusqu'au 11 jan-
vier au Centre national
d'exposition à Jon-
quière. Huiles et acryli-
ques sous le titre de “Mo-
ments déterminés”.
“La CNEà l’école” ex-

positions de travaux d’é-
lèves de quatrième an-
née, au centre national
d'exposition.
“Yves Martin” expose

ses dessins jusqu'au 15
janvier au restaurant La
Bougresse, 260, rue Rive-
rin, Chicoutimi.

 

Beaux- Dimanches

Jean-Guy Moreau.

pastels et aquarelles.
jusqu’au 31 décémbre, à
la Caisse populaire de
Port-Alfred, à Ville de
La Baie.

“Roger Asselin’ ex-
pose ses photographies
jusqu'au 12 janvier au
Caveau des Anciens.
“Image-Espace’ du 9

au 28 janvier a la galerie

de La Maison de l'Arche.
Dessins et gravures de 6
artistes de Québec. L'ex-
position sera présentée
ensuite à la Salle
Tremblé d’Alma du 4 au
15 janvier.
“Paul Charest” sculp-

 

 

 

 

   

 

 

 

teur sur bois expose a la
Caisse populaire de Jon-
quière, comptoir St-
Hubert.

‘‘L’art du connais-
seur'’, exposition sur les
méthodes de restaura-
tion d'oeuvres d'art et
d'objets anciens, au
Centre national d’expo-
sition à Jonquière, du 18
janvier au 15 février.
‘Marc Demers” du 18

janvier au 15 février au
CNE.
 

Spectacles
   

“Jean-Guy Moreau” à
la salle François-
Brassard de Jonquière
le 15 janvier; à l’audito-
rium Dufour de Chicouti-
mi, le 16 janvier et à l’au-
ditorium d’Alma le 18
janvier.

‘Alain Barrière’ à la
salle François-Brassard
de Jonquière le 17 jan-
vieret à l’auditorium Du-
four le 18 janvier.

 

( Villeneuve *

se rend à

St-Boniface
CHICOUTIMI (SL) — Les Franco-

Manitobains ont apprécié les oeuvres d'Arthur
Villeneuve et celui-ci sera à Saint-Boniface à la
mi-janvier pour participer à un colloque sur la
peinture.

Le colloque, principalement tenu pour fa-
ciliter la rencontre des peintres de l'Ouest ca-
nadien, consacre une soirée à un peintre de
l’Est Arthur Villeneuve. Diapositives sur la car-
rière du peintre-barbier chicoutimien agré-
menteront la soirée qui se terminera en discus-
sions et entrevues diverses. Le colloque aura 

 

 lieu les 16 et 17 janvier au Centre socioculturel
\franco-manitobain.

 

C'est la chance de sa vie!
ll est determine a gagner Was
“le prix du meilleur danseur,
PNI
dang un fim New Wave: PU

LE GRAND FILM MUSICAL Que vousTa ‘
PET TON RE

GERAY SUNDOQUIST  PAITEROULAYE DAVID FASTER CLARKE PETERS

Vivez une grande aventure
au"coo du continent africain
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“Sophie Belleville”

Paul Charest. expose ses acryliques, Alain Barrière.

Peut-il réussir son coup
-_ le plus audacieux
> au beau milieu de cette 3 : ;

} a étourdissante,affaire ae Les deereeek pp)goes
YL : espionnage ’.. E :y ESP g POUR

i. TOUSTOU PALMARES QUEBECOIS
cs SD NS TITRES INTERPRETES COMPAGNIES NUMEROS

1] 2 13 CONVERSATION TELEPHONIQUE FABIENNE THIBEAULT  KEBEC-DISC  KD-9072
2 4 11 MACHANSON D'AMOUR MICHEL LOUVAIN NUMEROUN NOX-51
3 5 11 FEMMES DU MONDE...LP DANIEL HETU CELEBRITE CEL-2020 LP

placedu 4 6 10 DEVANT LE JUKE-BOX CHATELAINE & GUY FOCUS BB-650
royaume 2 5 7 10 SANS IMPORTANCE DANIEL LAVOIE APEX/MCA AF-98012

6 8 10  J'PENSAIS JAMAIS QU'J'POURRAIS PAULINE JULIEN KEBEC-DISC  KD-9080
145111 TALBOT CHICONTIMI 545 4760 7 9 10 IL EST PARTI FRANCESCA TRANSBEC BEC-775

8 10 9 JE N'AURAIS JAMAIS DU PARTIR NATHALIE & PAOLO NUMERO UN NO-1815 LP
9 11 9 DANS PARIS. LP GAROLOU LONDON LFS-9032 LP

“Une mauvaisets | “un fêlm 10 15 9 UNE FEMME MANUEL TADROS SAISONS SNS-6503
; trouve toujourssa récompense” Rec wings 11 12 B STRIP TEASE/'AI DOUZE ANS + DIANE DUFRESNE BARCLAY 80294 LP

; ain~~. ; 12 13 8 REVIENS DONC EVELYNE JOHN CELCIUS CLS-712
13 14 8B UNE FEMME AVEC LUI MIM! HETU CELCIUS CLS-711

BELMONDO 14 1 13 UN BATEAU SUR LA MER CHANTAL PARY KEBEC-DISC KD-9084
aan LE DERN 15 3 14 UN JARDIN DANS MON COEUR...LP CLAUDE VALADE TELE-SON 15-5000 LP
SL : IR 16 17 7 FOUS SERGE BLOUIN TBI TBI-3506

EN ESCROC GÉNIAL 1 MT A ES 17 18 7. AIMER VERONIQUE BELIVEAU RCA JB-50596
. : Lf 18 19 7 A DEUX (instrumental) SERGE FONTANE JADISK JD-303

pry 19 20 6 LA VIE EST LONGUE JEAN-PIERRE FERLAND TELSON AEX-148
royaume 1 20 21 7 JESUS FRANCE GAUTHIER SAISONS SNS-6505

RESERVISTES 1451 bl TALBOT CHICOUTIMI 545 4260

\ Emest ing bellevue
Borgnine Curtis 312 to! du CENTENAIRE JONQUIERE 542 5519 y Et, jh TACROT CHICOUTIMI 54% 4260 PALMARES FRANCAIS

(7 — CS SD NS TITRES INTERPRETES COMPAGNIES  NUMEROS

Bo et lutteurdemétier LE MEURTRE D'UNE PROSTITUÉE VOUS ; : ) > orU ENCORE RAFFAELLAPen Shs NE
xeur À ° PLONGE DANS LE MONDE DES MARCHANDS 18ANS 3 6 12 HAIR EST SI FACILE VALERIE phil VIRGIN ony

Il offre ses services à la Maffia DE "L'AMOUR" QUI KIDNAPPENT ET Adulte 4 8 12 SEBASTIEN NICHOLAS PEYRAC PATHE 78013
ENDOCTRINNENTLEURS JEUNES VICTIMES utes § 9 11  LACLAIRIERE DE L'ENFANCE GERARD LENORMAN  TEMBO TSP-506

LL POUR SERVIR UN MARCHE INSATIABLE. 6 10 11 POUR L'AMOUR TU ME GARDERAS SYLVIE VARTAN RCA PB-50590MOINSDE| 7 11 H KT MICHEL SARDOU TREMA 410.149
14 ANS | 8 13 10 EXPRESSCA PRESSE...LP PLASTIC BERTRAND ATTIC LATF-5004 LP

a 4 10 BERNARD LAVILLIERS BACLAY 60430
4 9 10 15 9 LA JALOUSIE DOMINIQUE ORSATELLI RIO RI0-705
a ) : is 8 C'ESTMON HISTOIRE..LP NANA MOUSKOUR! GRAND GLP-80001 LP
À JAY ALANSKI ATTIC ATF-507

, 13 2 14 DE LA TENDRESSE ALICE DONA ABLE ABX-944
14 12 16 CHANSON D'EMILIE JOLIE EMILIE JOLIE KEBEC-DISC KD-9074

. 15 18 6 PILOTE SUR LES ONDES SHEILA CARRERE DK-5002
16 19 6 EGOMANE LOUIS CHEDID CBS C-5,8421
17 20 6  SOUVIENS-TOI D'ONLY YOU FRANK OLIVIER KOSMOS KOSX-2038

LAURA GEMSER 18 22 6 OPHELIA (Instrumental) MARC UHLRICH WEA F-18237
JEAN-LOUIS BROUST 19 23 5 JE VOUDRAIS QUE TU M'AIMES LENKA GAMMA AA-1697

GABRIEL TINTI un film 20 24 4 QUEST-CE QUE TU FAIS DE MOI JOE DASSIN Ces C-5.8422

presenté par de

les producteurs de ELIE
BROLOVICH ’

“LASECTE PALMARES D'EXPRESSION ANGLAISE

MARRAKECH" ’ CS SD NS TITRES INTERPRETES COMPAGNIES NUMEROS
1 2 11 THE WANDERER DONNA SUMMER GEFFENWEA  GEF-49563
2 3 11 SHAKE BOP THE KINGBEES RSO RSS-1050
3 5 10 WHIPIT DEVO WARNER FWB-0282
4 6 10  FANTASFICA C. LAURE & L. FUREY ACAPELLA AC-10
5 8 10  ROCKHARD SUZI QUATRO DREAMLAND  DL-104
6 1 14 NEVER KNEW LOVE LIKE THIS STEPHANIE MILLS 20th CENTURY  7C-2460
7 4 14 WOMAN IN LOVE BARBRA STREISAND COLUMBIA 1.11364
8 9 9 MASTER BLASTER STEVIE WONDER TAMLA 1-54317
9 10 9 I'M COMING OUT DIANA ROSS MOTOWN M-1491
10 11 9 LOVELY ONE THE JACKSONS EPIC 9.50938
11 15 7 STARTING OVER JOHN LENNON GEFFENWEA  GEF-49604
12 16 7 THE WINNER TAKES IT ALL ABBA ATLANTIC MS-5546
13 17 7 SUDDENLY OLIVIA & C. RICHARD MCA MCA-51007
14 18 6 NEVER BE THE SAME CHRISTOPHER CROSS WARNER WBS-49580
15 19 6 GUILTY BARBRA & BARRY GIBB COLUMBIA 11.11390
16 20 6 EVERYBODY'S GOT TO LEARN THE KORGIS RIALTO TREB-115

17 re RACINE € CHCOUTIME 17 21 5 HUNGRY HEART BRUCE SPRINGSTEEN COLUMBIA 11.11391
18 22 5 HOW LONG THE LIPPS Inc. CASABLANCA  NB-2303
19 23 5 THE BREAKS KURTIS BLOW MERCURY M-76075

! a TE CAN AM A2 5101 20 24 5 EVERY WOMAN IN THE WORLD AIR SUPPLY WIZARD W2D-003

1 5 Carol Girard, animateur et discothécaire,
saguenay cartier (Du 19 au 26 décembre 1980).

430 rue ELGIN LA BAIE 544 4611 251 rue RACINE EF CHCOUTIAE 543 7138        
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L'aventure nous fera traverser le

 

lelivredelasemaine
| ]

La grande époque de la prohibition américaine :

le président Roosevelt, Al Capone. 

C’est l’époquede la prohibition aux Etats-Unis. Une prohibition qui
permet à plusieurs de se bâtir des fortunes colossales. Magnus est de
ceux-là. Il met toute son énergie, son intelligence à amasserunefortune et
lui occasionne des rencontres avec des personnages connus: Joe Kennedy,

 
 

par Christiane Laforge

Dès la cinquième ligne du livre,
nousvoilà captivés par ce personnage
imposant. À la troisième page, les
principaux personnages ont fait leur
entrée en scèneet toute l’intensité du
roman y est déjà présente.

L'histoire de Magnus frôle telle-
mentla réalité que l'on a tendance à y
lire le récit biographique de l'un ou
l'autre grand-père d’une des fortunes
colossales des Etats-Unes. D'ailleurs,
William Kingolving n'hésite pas à don-
ner pour voisins, concurrents et amis,
des personnages célèbres de l’his-
toire américaine, particulièrement
ceux qui n’étaient pas étrangers à la
prohibition.

L'histoire commence par sa fin.
Magnus émerge du coma. Autour de
sonlit, ses enfants crosentle fer. L’en-
jeu est élevé et chacun souhaite dé-
posséder l’autre. Le fils légitime a
particulièrement envie d'écarter de
l'héritage le fils naturel. Mais Magnus
n’a pas envie de mourir. Déjà, sa tête
foisonne de projets et il n’attend que

sur les tablettes

le moment de les partager avec le
jeune Gus, ce descendent dont nul ne
saura jamais s'il est le fils de Magnus
où son petit-fils; la mère de Gusétait à
la fois maîtresse de Magnus et de
l’ainé de ses fils, Magnus II.

Très vite, le livre nous entraîne
dansle passé, en l'an 1980, époque où
Magnus,fils de pasteur, apprend à dis-
tiller l'alcool et à fabriquer le whysky.
La leçon profitera, lorsque ce jeune
Ecossais, après quelques essais dans
la contrebande, s'éprend d’une rousse
américaine, catholique et particuliè-
rementjolie. Cette rencontre est son
destin. Il s’installe aux Etats-Unis, où
la prohibition assure un trafic fruc-
tueux à ceux qui s’occupent d’étan-
cher la grande soif américaine.

La vie amoureuse de Magnussur-
vit difficilement a ses affaires. Il né-
glige Mary, devient un étranger pour
ses enfants. Ceux-ci grandissent dans
l’aisance apportée par un pèretrafi-
cant, l'esprit marqué parle délire de
leur mère qui est obsédée parle désir
dance peu ordinaire, ses fils et sa fille
deviendront ses pirer ennemis.

 

“Le guide de la chasse à la

Sauvagine”; Yvon-Louis Pa-

quet, Editions Jacques Fre-
nette, 384 pages, $24.95.

fiéEcrit par un chasseur,
un vrai, ce livre nous fait
connaître cette chasse de a à
z. Du camouflage à la cuis-
son, l'auteur expliques les

meilleures méthodes de

chasse pour les espèces de

surface, plongeuses et ma-
rines.

*“Les bons sentiments”; de

Marilyn French, Editions
Acropole, 356 pages.

$15.95.
Un livre qui fait parler beaucoup de

$12.95.

$11.95.

 

 
 

lui ayant eu comme prédécesseurle

best-sellers qui est “Toilettes pour

emmes”

“Dans la course”; de Leo-

nore Fleischer, Editions Un
monde différent, 232 pages,

Ce livre tiré du film Running‘ re-

late le combat de Michael Andro-
polis, un marathonien d'un quartier

minable de la ville de New York.

“Dix jours vers une vie
nouvelle’; de William E.

Edwards, Editions Un
monde différent, 304 pages,

Un livre, semble-t-il qui peut

changervotre vie. I! vous démontre

comment quelques actions très

simples, que vous aurez accomplies

pendant une période de dix jours,

peuvent vous conduire vers une vie J
tout à fait nouvelle.
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TRAYANTE:
RECETTE POUR UNE CUISIN

NAPPERONS ET SOUS-VERRES CN
3363F

    
Méme si vous pensez que ces napperons
nécessitent beaucoup d'ingrédients, l’ef-
fet de dentelle est obtenu en utilisant les
trois mailles de base. Le fil employé est
CRONITA de COATS. La disposition des
couleurs donne un choix de 32 saveurs.
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PIANO “LOWREY”
Garantie 15/75 ans
Piano à queue IL FAUT LE VOIR

siècle presqu'entier, incluant la vie
politique américaine, où l'auteur
prête à son héros, une générosité inté-
ressée, permettant de financerl’élec-
tion de Roosevelt et en cas de victoire
de se préparer à l'accroissement des
ventes d'alcool qu'entrainera la fin de
la prohibition.

Les fabricants d’alcoo! et les dis-
tributeurs se font une lutte serrée. La
pègre règne,faitseslois, s’infiltre par-
tout. Là est le vrai pouvoir. I] n’y a pas
que l'alcool qui l’intéresse, mais en-
core la Bourse, les syndicats et plus
tard la drogue.

Ce roman n'est pas seulementl’a- ,
venture de Magnus. C'est aussi le por-
trait poignant de personnages, héri-
tiers d'un même destin. Magnus, II le
petit garçon,trop intelligent, déchiré
de voir son père s'éloigner d'eux, et
qui poussera sa mère au suicide, ter-
rorisera sa soeur et vouera plus tard
une haine farouche à son père,à quiil
voudra tout prendre.

Wee Dee, petite fille qui voit tout

et négocie âprement le payement de

ses informations. Effrayée et dominée

par son frère, solitaire jusqu’à ce

qu’elle rencontre l'amour. Mais le
destin qui guette la rejoindra à tra-
vers ses enfants.

Jamie, le favori de sa mère, qui
voudra être Jésuite pour finalement
diriger l’empire paternel. Enfermé,
puriste, cruel et tourmenté.

Et finalement Gus,l'enfant donné
à Magnus par fris. sa jeune maîtresse.
Elle était à la fois amoureuse du père
et sensuellement attiré parle fils.

La lutte entre tous ces person-
nages, dressés les uns contre les
autres assure au livre un souffle conti-
nu. Il y a toujours une intrigue qui
tient le lecteur en haleine, jusqu’à la
dernière page.

, “Magnus” roman de William Kinsol-
ving. Editions Robert Laffont. Collection best
sellers. 460 pages.

948-2224
MUSICIENS

  
PROMOTION
PIANO HAMPTON
PAR LOWREY

su. 31,695  
 

 

 

  

 

 

 
Pour recevoir le patron reproduit ci-haut, veuillez
remplir le Coupon Qui suit. Le patron vous sera en-

voyé gratuitement et est une gracieuseté de votre
journal LE QUOTIDIEN DU SAGUENAY-LAC-ST-
JEAN et CANADIAN NEEDLECPAFT ASSOCIATION
LTD. Ce patron est en français et les quantités sont

 

 limitées.

Veuillez accorder deuxà trois semaines pourla li- ’
vraison.
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FIESTA *1,695
Avec ordinateur   

DEBUT

électronique Un chef-d'oeuvre

avec ordinateur

    

  
  

 

  

 $2,400
 

(GARANTIE 2 ANS)

 

      

  

'EKO — LOWREY — GIBSON —LAB SERIES — PIANOS LOWREY — ORGUES LOWREY —TECHNICS —GULBRANSEN

LA GRANDE MAISON DE MUSIQUE

#1 IVONICK DESBIENS #1
MAIL 170, ARVIDA, NOUS

SOMMES
TOUS

MUSICIENS

  CARNIVAL
Ce modèle est le même que les écoles de
musique de Jonquière.

$2,000Rég.: $2,300
SPECIAL:  
 

AVEC IVONICK ON A AUSSI LES ORGUES “TECHNICS”
FABRIQUEES PAR LA MAISON “PANASONIC”

LE MEILLEUR ENDROIT DANS LA REGION OU
VOUS OBTENEZ LE PLUS POUR VOTRE ARGENT

“POUR TOUT EN MUSIQUE ALLEZ CHEZ IVONICK”  
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